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(Qui 
" a 

nou<J- aideca 
leJ 1Jêlic ? 

Nollll avons, à l 'Erole Frein et., cinq 1· 11 f; 111t.q i1 not re ch a.rgc, pour 
lesquels li nous est d iffic ile actuellement de fa ire les achats de 
garde-robe c1ue nécessitent les saisons. Nou..s sommes œrtains qu e 
d es vêtements en core bien confortables dormen t d ans des placards, 
que des chaussu res en core solides ,;ont 0 11 a- ttente d r trouver pied.~ 
à ch ausser. 

Nous savons qu e 0011 nomb re de ma mans n ous c1werTOL1S a \'CC 
plaisir ces suqJlus inutilist's et. d'ava n ce nous les en remcl'c ions. 

Il s'agit d e deux ga rçonnr ts : G an~ el $ a n s ; c l d e trois lillelr 
tes : 8 ;in s, 9 a n s , 12 ans. 

E. F. 
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DITS DE MATHJEV 

HOURRISSIURS Il IDUCA TIURS 
Je plains les éleveurs - qu'on appelle aujourd'hui 

nourrisseurs - et leurs bêles parquées dan-s des étables 
dont elles ne sortent que pour /'abattoir. 

Oh ! elles ne souffrent pas ! Leur râtelier est toujours 
abondamment garni d'une masse imposante d'herbe et de 
foin. Parce qu'il y faut la quantité, n'es t-ce pas, pour bien 
remplir la panse ! 

Si quelques bêtes, non encore suffisamment domesti­
quées, recliignent à avaler leur portion, on /'enrobera de 
sel ou de tourteaux... Il faudra bien qu'elles mangent ce 
qu'on leur donne ! Ce n'est pas à elles à choisir, que 
diable ! 

Si Ta digestion. est difficile, la science indiquera un 
produit merveilleux qui, dilué dans /'eau, évitera tous 
accrocs. Et, ma foi, les bêtes donnent beaucoup de lait ; 
seulement, au bout de trois ans, elles dépérissent et meu­
rent épuisées. 

Je n'ai aucun de ces soucis. Je conduis mes bêtes dans 
les pâturages les plus riches. Elles ont faim, ce qui est 
naturel; elles choisissent, ce qui est naturel aussi. Elles 
prenn.ené poil brillant et bonne graisse, ce qui est normal 
également . li me suffit de leur garantir pâturage et 
sécurité. 

Je plains les éduca teurs qui ne sont que des nourris­
seurs et qui ont la prétention de traiter mél hodiquement 
ei scientifiquement leurs enfants parqués dans des salles 
011 ifs ne séjournent, heureusement, que quelques heures 
par jour. 

Leur grand souci est de leur faire avaler la masse de 
connaissances qui remplira des têtes engorgées jusqu'à 
l' indigestion et à la nausée. Leur art est d'enrobage et de 
conditionnement, et aussi de médication susceptible de 
rendre assimilables les notions ingérées. 

Gardez à vos enfants /eur appétit naturel. Laissez-les 
choisir leur nourriture dans le milieu riche et aidant que 
vous leur préparerez. Vous serez des éducateurs. 

L'EDUCATEUR - N° 8 - 1 



E. FREINET 

Notre exposition artistique 
du Con5rès de raris 

Il faut le reconnaitre, 11otre appel en faveur de !'Exposition de 
Paris 11·a J)llS rendu ce que nous en attendions. Non pas que nous 
ncus fassions des illusions sur les possibilité.> scolaires actuelles en 
ce début d'année, mais du moins espérions-nous que les anciens 
camarades, ceux qui ont acclimaté chez eux l'art, enfant.ln aux mul­
tiple.;; visages fernient l'effort de prendre contact avec nous et de 
nous rassurer. Si nous exceptons quelques camarndcs toujours dévoués, 
la grande masse des camarades sui· qui nous pouvions compter sont 
restés indlfférenl.3 ... Or, ch ers camarades, Il faut, le répéter, ce n'est 
pas la bonne volonté des écoles débutantes qui fera des miracles dans 
les quelques semaines qui restent à courir d'ici fin janvier. Ce n'est 
pas non plus sur la part.icipatfon massive de !'Ecole Freinet que 
nous pounons compter puisque, en raison de circonstances pénibles, 
ce premier t rimestre a été entièrement. perdu sur le plan artistique. 
Je ne sais même pa!l sj janvier pourra nous apporter le redt-e..~ement 
sotùialtable ! 

Il faut aussi que je rappelle que l'avalanche des envois de dernière 
heure m'oblige chaque année à des conditio11s de travail inhumaines 
que je ne puis dorénavant plus assurer. li faut que, dès à présent, 
vos envois me }>arviennent pour qu'une sélection progressive allège 
les obligations des derniers jours précédant l'expédition de tout l'en­
semble artistique. J 'ai précisé que cette expédition doit être, cette 
,;umée, faite fin janvcr. 

Pour en assurer l'exécution. j'ai renoncé. cette année, à notre 
«Ecole de Neige», à la grande déception des enfants. J e leur ai 
laissé espérer, t.outefois, que nous pourrions partir quinze jours début 
lévrier, quand tout serait convoyé vers Paris ... 

Cet engagement, que j'ai pris vis-à-vis du bonheur de nos eiûa nts. 
m'oblige à vous ~er le dilemme qui est notre drame. 

Ou vous répondez en ma-sse, dès à présent, à mon appel, et 
j'informe les parents cte nos jew1es skiew'S que nous partons à 
le< Ecole des Neiges» le 1 r févder ; 

Ou vous gardez le silence, et je reprends ma liberté vis-à-vis de 
!'Exposition que chacun assurera pour sa part. C'est peutrêtre pos­
sible, les œuVl·es d'art ne manquent pas dans la bonne centaine 
d'écoles artistes qui assm·ent le succès de nos expositions. Mals. je 
sais trop les difficultés de la mise en place pour vous conseiller uJ1e 
telle improvisation, et surtout pom· •Paris. «Si Pa ris n•esL pas la 
France», il en ~t tout de même le foyer cultw"el dans lequel nous 
devons prendre place. 

~ise FREINJIT. 
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C. FREINET 

Lf pui~t df ~us f f furts 
en cettE f i11 ~E trimEstrE 

Ce numé ro sera le dernier du 1>remier trimestre. Selon notre 
hahilude, le prochain numéro sera, ù l'occas ion clu pre1nie1· de 
l'an, un ·1rnméro double spécial de l ' t.:rlucalellr Cullnrf!L prépa­
rant, celle a11née, le travail du Cong rès. 

L ' E1l11r1t1ru1r doit donner satis faction, les rubriques essen­
tielles sonl suffisamm ent rich es. Nous avons foi! 11n effort 
particulier pou1· intéresser les jeunes et l' Ecl1H"11le1tr Ter.lmo­
Joyique a été un bon outil de travail. 

La nouveauté ser:iit pour moi la richesse de la colla bomtion. 
Pour la première foi s peut-ètre dans l'his toire cl e notre revue, 
je n ' ai pas, celle année, ü rédige r hà ti ve111e11t tlt•s hou(')1e­
trous. Nous avons une collaboration abondante, r iche et variée, 
et ce rtain:; ca1narades rédigcut d t':so nnais ü 111a place des lea­
ders que vous appréci ez. 

L.4 GEnBE est sans his toire, et c'est peut - 1~trr domrnage. 
A cause de la concurrenre d es illus trés, j e r rai11 s que nous 
n e re rnonlions pas 1111c pente qui met celle éd ition l"ll danger . 
.!'\ous nous demandons s 'il n 'y aurait pas lieu de faire de ce tte 
Gerbe une revue interscolairc, des tinée s urtout aux écoles qui 
vienn ent :\ nos techniques mais n 'ont pas e11corn de journal 
pour 111oliver leur 1::11seig11erne11l. OutrP q11rlq11r•s 1·uhriqt1Ps q11i 
.subs is teraient pour donne r le ton, nous passerions ri e très 
110111l11·eux textes d 'écoles débutantes qui srrnirnt e ngagées ü 
,s'abonn er. Nous 61argirions alors noire public. Qu'e11 prusez-
vous? 

Les ALBUMS D'ENFANTS pàli ssent d ' une pa11ne dont nous 
nous exr usons. L ' imprimerie qui les tirnit i1 C11n11es ferrn e 
ses at el ie rs, el l'atelier qui doit les réal isel' a ét é :-; 111·cl1Hr~r 

par le lan cement de nos BT. 

Le p rocha in numé ro crui va sort ir pour le p1"C•111icr d e l'an : 
u Le pêch eur clc /un e 111 sera le dern ier de l' an cien a lJOnne111enl. 
Le nu111é l'I) s uivant , le premie1· de l'ahonne1ne11t 57-58, lHlra ilrn 
tout de suite a près. Nous donnerons deux nu111éros avant 
Pàque:;. 

i\lais , il n ous faudrait beaucoup plus d 'aho1111 és. 

111'1'. - Nous son1mes ù peu près il jour. Out1·e que lques 
brochure~ de Text es d 'auteurs en préparntion, nous sortirons 
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sous p eu des a lbums d e d essins ;\ d écouper pour maque tt es 
el dioramas, axés s urtout s ur n os 111oments hi s toriques. 

UNE NOUVEAUTE t1 EU UN Cl/ANV SUCCES. - Les 
li vrets de rnéthode nature lle, préparés par notre équipe du 
S.O. sous la dire c tion d e Bertrand. Ont paru, ù ce jour : 

.1lama11 (E role i\Iatcrnelle de Walincourt) ; 

Dons l es 71i11s (Eeolc de Pontenx-les-F o rges) 

Père Noël (Ecole de Walincourt) ; 

L ' lt onw111 qui 11111111sse 1/" s /1·111/lcs (E1·ole de Pontenx - les -
F orges ). 

Gros SUC('ès, ég-ale111e11t, p1)11r IP f)if'/i1111111iirc <I Ps P elils, 
li \'l'a h:e ;a 100 fn11 1c·s . 

• •• 
Campagne BT - Appel aux 2.000 fidèles 

i'\Iais c 'es t surtout sur LA CAi'\IPAGNE BT que nous insis terons à 
nouveau par('e qu'elle es t \•itale 110u1· nous. 

Elle a cléjà 11orté ses fruits . Alors C!U C nous aurions pu craindre 
une chute ca taslro11hiquc consécutive i1 la pa nne Rossig-nol, nous 
avons rléjà 1.000 abonnés de plus qu'en octobre. 

Mais ce n'est vas suffisant. Il nous faut 15.000 abonnés si nous 
voulons que la gestion BT soit non seulement rentable mais nous 
;q11wrte quelque argent 11our notre tra\lail 11é<lagogigquc. 

Nous adressons une circulaire à 2.000 de nos aclh é1 ent s, chois i!> 
parmi ceux que nous estimons les plus actifs et. les plus dynamiques. 
:\lais cette liste n'est 11as exclus i\·c. P cm·cnt s'y inscrire tous ceux 
1111i voudront faire l 'effort !>ollicité. 

Nou!l llemantlons à nos 2.000 camarades !le s'engager à recueillir, 
avant Pâr1ues procha in , 3. 4 ou 5 abonnements. La chose est. poss ible 
a11ri's la propagnncle fait e par notre numéro spécial el l'action !les 
rn 111aralles. 

Inscrh•e:z-\·ous nombreux, même si \ 'O ii ,, n'a\'e1. 11as reçu ln circ:u­
la ire. La réussite est à nos 11orles. li faut, la sa isir et sauver notre 
i'\Iouvement. 

A l 'a ction ! 

Table Ronde des Educateurs 
na11s IP 1·:it1 1·r d 1•s 111:111ifl!s1alions pr1;paratoires ;'1 no!J c 

Cn 11 ~ ri.•,.: <1 .. P:1ri 1<, 11 nll 'i a\·io 11s orga nisé, Ir jl'l1di 5 détl' 111IJ1'l', 
a11 C.:f' ll lre P sy!'lio- IJ{•clag 11g i11uc• Cl;1 ucl t• He l'llal'cl i1 P:iris, 11olre 
p1P111iè rf' r r 111·u 11 t 1·c d ' éclueal e u rs s 'i n lél'l'S:-;;111 l :'! u u e 1111;> ill eu rn 
:1daptnlion dP J' pcJ 11c·utin11, aux di\·er s s ta d es Pt dan s tou s les 
111ili1•11x. EtniPnl p1·~sc·11 f s : 

:\1. :\la11t'n , di1r1·1r11r du Cl' lllre ps,\ d1opédag og iq11e; F rl'itwt; 
:\l. CnZ!'". l 11 s 111·1· tc ·1 11· 11 r i1 11aire : ;'il. J,.: a1 11 lwrt (E('o)e d es p:11·1•11ts); 
0 1 .!Pan Cl111·y, JI S.\ l'liiùtrc: ;\Jrne Harvaux (CEi\ IEA) ; i\ lr11 e ;\liox­
Cltù!Pau (CEi\IE.\); i\ l llc :\liéhaud, ps ,vl'1 1o lng 11e; Fonvie ill P, 
l{P11ge, Perriol , .\l t1ll' 1\ 1 · u~e .. \u111n ss n 11 , 1'1·rrie r , i\ l111 e L11uille ry , 



Oury ( IPE~I) ; Mme Cendrnrs (revue Votre E11fa11t) ; Rose Vin­
cent (Elle) ; i\I. Noblet, R.T.F. 

Il s'agissait tout spécialement d'une prise de contact en vue 
de la discussion ultérieure des points jugés essentiels. 

La s urcharge des classes et les conditions de tra\'ail défe.c­
tueuses ont arrèté tout particulièrement les participants. Une 
campagne va ètre amorcée, auprès des m édecins, a uprès des 
paren ts, auprès du puhli<.:, pa r la presse et la i·adio. 

Nous feron s connaitre, dans nos Edurateurs Culturels, le 
résultat de ce trava il qui, pour la pre mi èr e fois, déborde le 
cadre de notre i\louvernent. 

• •• 
Les projets ne 111unquent pas qui consacreront la primauté 

rie notre ~Iouvemenl pédagogique, le seul 111011vement pédago­
g iqu e d 'avanl-gn rde français. Pour réaliser ces projets, il nous 
fa ut de l'argm1t. Seule, la cmnpay11e B7' peut nous le procurer. 

Participez à la cn 1n11a911e B'l' ! 
FHites-vous in scrire parmi les 2.000 fidèles 1 

C. FREINF.T . 

....,, ...... . . .., . . 
M.-E. BERTRAND 

/2'/JtJmme, 

le '' ÇJi cigidaic(!,'' 

el Le '' dpoulnik'' 
li e:::t rare que ilOus trouvions clans la gnrnde presse, une 

trace dl' nos préocn1pations profcssio1111ellcs, et surtout un 
propos qui ait l'apport a\"('C nos l'ed1el'r·hes de 111odc mi saUon 
dr l 'u11seigni>111e11t. 

li se111bl nit que 1·1· 11 'é1ait lù que luliies de s pé .. ialis tes, ou 
l'è\·cs cl ' illumin Ps, légt· l's nuages rlispcl'sûs a ux vents de la 
l'aison ... 

1\lais nu r!Pssus 1h• !'PS nu ages vien t de vro111hir ... un a ussi 
lél{c:'I' Bip Bip ! 

Alors 11'1111 ~eul c·oup 011 l'etourne ü la ~0 11rn.· ! 

Comment, s'é•c l'ie-t-ou dans ce gl'fl11d ll cbdo111ndai1·e dont le 
tirage fri se le million et ùrmi d'exempla irrs, comment les Hu s-
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ses ont-il s pu réa liser une science capable de nous envoyer 
des Spoutnik ? 

Et da ns trois numéros successifs, plusieurs a rticles ont alors 
tenté d'expliquer ce «retard indiscutable de l'Amérique,, (qui 
en est un sn ns en être un ... ). · 

Et l'on donne la parol e aux savants, aux économistes, aux 
moralistes el aux politiciens... Tous sont optimistes ! 

Ma is, dit-on dernièrement : 

Un point loute{oÏ!i éveil.le l'al/e111io11 au.dense d es· Mnéri­
cains co11 sc1c11 l s clii ca ract ère d.e la Lull e entre deux formes 
d e ci1>ili .rnlio11 . C'est l 'éd11cat io11, c'est. <les générations de cle-
111ai11 qu ' il s'agit . 

La /J /ess11rc 111né1:ica i11 c linile depuis lOnfll e1n11s. Le cul/1• 
aveugl e de l 'enfrrn / a entrain é aux Etats-Unis 1w r ctcic ll cm c11I 
Iola/ des discip/lnes scolaires. L es sys tèm e.~ dit s progressifs 
tlont l es insliyateius sont souvent des comm1rnis t es cwoués ou 
scrr<' / .s a /Joulissenl â une divagation ro 111.p/èt e des rt1ules el 
souve11 / rm terrori sme scolaire. Quand l e f i lm. Blackboard 
Jungle fui projeté en Ita lie, l' ambassad e1u d'alors, Mrs C/ar(l 
Lu ce, secoua l e Départem ent. <l'Etat cle son i11diy11alio11, mais 
t ' 1ncroyft llle Blackboanl Jungle n'est que la peinture d'une 
réalité fJll'il va rulrai/ mieu;r. corriger que dissimu l er . Nt>w Yor/; 
1'sl <i la lèle de Ioules l es folies. 11 suffi/ que l es e11fa 11ts cl'ww 
rlasse <lttidcnl tic <i·i-~cu.ter d'un matc/1 cle /Jase- /Jall, <l 'une 
o ctrice ou rl.'1<11e question intérieure, pour que le 1·onr s .soit 
111/el"rompn et L' i11 sli11itenr co11/rni11/ d e so l"lir. l es cas d e 
re lle/lin11 , d 't>J·torsion <l'rH"gent, rie 1>iol, tle pillag r, d 'inren<lie 
110 /011/11Î/"e, r(e mailres chassés, bal/us el m1:111e poignardés sont 
i11110111bmbll's. /,,, ( ai/1/esse <les ét11<1es va rie pair avec ce lte 
11 1uu ·1·/i ie. /,es règ l es de 1' éd11 cu lio11 progl"ess ls/e inla<lisent aus­
si /J il'n ile récompenser les bons élëve.s que de 711wir l es m nn­
vais 11fi11 rlr 11c 11as 1té11elopper c l1ez l es 1111 s cles romple:i·es 
cl'o1·g11 cil P/ r/ic ~ te.~ rw lrcs d es roni11le.Tes ri e crainte. Tl en 
résulte une ghréralion iustable, do11illelle et ig11nre en face de 
l aqu elle l '11mér1que iioi / su.roir l ' imaye tl'1111e jeunesse sov i é­
tiq11c /a/Jori euse el r/isdplinée. 

L e rn11porl qne la Commission f étléra l e l/ ' J:;</w;alio11 oic11I 
tle /Hlliliet ci re sujet n'u rien ci voir cwec l e " Spoul11i/( "· 
Il Nait en r/11111/icr c/ t>p uis deux nns, mois le .~ cirrou s/rmres /ni 
1lon11 t>11I une 111111/icité ino ll t>1Hlue. le:; études primaires et se­
c1m rlaires s'é te11 rle11t en Russi e su r cli.r cms (dnu~e ans e11 ~tmé­
tiqnc) 11wis l es écoli er:; soviétiques lmva ll/enl de 1.2:24 ri 1.271 
h eures /1111" 1111 contre 895 po11r l es écolier s américains. Tout ce 
qni est interctil ou cléro11seil/é ici - l es i11lerrogatio11.~. l es 
dc1>oirs en c l asse oii ci l a maison, l es compositions, l es pu11i­
t1nns, les récompenses, et c. - est praliq1lé eu U.R. S.S. o li i l 
1J11 tic soi que / ' obéissanre el l ei sou111is.do 11 <loi ucnt régner 
dans l es ét-ol cs ... 
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li11 autre ro11trasl e s1111/e rw.c ye11.1.·: la f orma lion scie11li­
fiqu e est beaucoup plus systématique en U.R.S.S. qu'aux U.S.A. 
f.'e11 seiy11 eme11/ <le /'alyèbÎ·c, de 111 géo111Nrie, rie la /rig<?nO­
mé/ rie, de la physique, des sciences 1wl nrelles c~111me 11 ce beatt­
r.o np plus iôl . U11 /mit <le plume l'lt 1955 a porté cle 40 à 53 % 
la .1111rt des sciences d1111s les horaires .. . 

Voici donc le tahlc>au dressé et puissamment éclairé par 
.<"e chroniqueur aux tirag-es innombrables ... 

Le g rand puJ1li1· va s 'en repaitre. Déj à des camarades 
évoquent ces lignes. 

Nou~ voi là donc en route vc1s la capitale, oil, à Pàques 
n ot re Cong rès va vouloir dérnontrer les vertus de l'expression 
lihre d e l'enfant, fact eur de forrna tion , de rendement et de 
discipli11e. 

~lais rien ù ,·oir , direz-vous, entre <·e que nous venons de 
lire c l 1·e llUe nous présenterons à P a ris ! Enfin 1 Pouvez-vous 
citer le cas de l'un cl c>s nôtres qui se soit fait poignarder dans 
~a cla sse ou ùc te lle camarade qui aurait é té violée ... 

Poul"lant, r épondront d 'autres voix, n o us sommes sur la 
1>ente: non pas de l 'assassinat, certes, mais nous avons vu 
supprimer les devoirs du soir, et n e lison s-nous pas dans l e 
tout rée-en! nu111éro tle la Hev11c L ' Ed11catio11 Na/io11ale qu ' il 
vaut niieux ne pas noter les travaux des en fants, sous la 
pl11111e <l ' un in specteur pri111ai1·e 1 C'est offic iel !. .. 

Enrore 11n C' fois rien ù voit- ! 

Pourtnnt, il y a déjll sus picio11. El cc 111ot-tù règn e quelque 
pat l dans le tex te tic Beaumarehais tians !'Ecole Buisson-
nièr e - intitulé « la ca lomnie». 

C'est co111111e cel:'t l(Ue tout c-0111n1C'11 c·e. 

Non, nous n 'avon s rien it voir avec les fo1·11H'" E'x térieures 
d'un systè111e scolaire qui, très certairwinent, aux U.S.A., 
a déra illé. 

On aura heau nous dire que n ous avow; enpié les Aiilé­
ricains en appliquant le s~·st èmr des fichiers a ulo-l'onectifs 
ti c Dallon, qui était bien 11 111ériC'a in ... 

Nous sommes c:upah lPR de 111onlrer tout de suite que nous 
n 'entra in ons pas !'éC'O le fr:111c:a isc \'ers sa faillit e. 

Ca r nou s avon s rc111is l'école (1 sa vraie plnc-e : l'essentiel 
dl' l"tenvre de F rei rr cl fut de jucher l'école dans les ateliers, 
:n ec des outils: il a ,·oulu l 'école du tnwail. 

Or IP trava il n 'a jamais été l'école du c r i111e, tl e l' ignoran ce, 
clu mal et d e la mort. 

Et ï>i l'école soviéliqu P pen l enregis trer le succès qui la 
ro11ron 11e aujourd 'hui, c·est pe ul -ètre pa r c·e qu 'elle pe rmet ù 
ses en fa nts et i1 ses éludi:rnls ti c lravailll~r etfcctivement , qu 'elle 
y est parvemrc>. 
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J e n 'a i pas pu a pprécier les avantages tlc la civilisa t io11 
1l mérica ine qui dit aujourd 'hui - a vec l'air du renard devant 
les ra is ins trop verts - nous préféron s nos frigida ires a ux 
s poutniks ! ~lais j'ai pu voit· les " Pa la is de la J eunesse u qui 
mème s' ils sont peu nombreu x ou trop luxuetLx son t des preu­
ves. Des preuves que l'on a compl'Ïs que la jeunesse n ' a que 
fa ire de lectures abrutissan tes, de films d angereux et de plai­
s irs inhumai ns , ma is qu' il lui fa ut plutô t ces immenses serres 
où l'on peut observer tou te une fa une loca le vi vant paisible­
rnen t, ces nomhreuses salles, où ch aque disl'ipline sd cnlilique 
est nffcrte non pas <'i travers d es rn ~·ons il e hihliothèque pous­
·s ién•usc, mais pa r le 1110.,·en d ' ins tn11nents po 11 va11t êt re ma­
ni é~, observés, démontés, recon stru its: sa lle tic const1·uctions 
de 1nn1 p1e tt es de tout genre - avions , bateaux, a u tos, lunett es 
nst rnnnmiques, lli :-:section s, observa tions au x 111i tTosropes, etr . 
Les n rt s n 'é ta ient pns oubli és. 

Les en fa n ts pouva ient entrer , t rouver les monit eu rs qui 
pourrnnt les a ider, et après avo i1· choisi leu r trava il s'y adon­
ne r tout leur s;:ioùl. 

Ou i, ces pa la is de la jeunesse ne son t ouver ts "qu'a ux hon s 
élè \'E'S li - "c'esl un r rérompense, n ous dil -011 , si11011 ils 
sera ient trop n ombreux! ... li 

~011 s apprenons a ussi qu'ils son t sOU\'l'nl réser \'és aux 
rnem hrrs des "associa tions de jeunesst>,, ou seulement a ux 
Pionni ers ... 

C'rtni t pe ut -ètre lù, le prix des spoutniks. 

~ous voici donc a ux prises a vec: les de ux termes ùc 110\re 
dile111111e: irons-nous vers les frig idaires ou les spoutniks? 

='lo tre pédagogie a depuis longtemps chois i. La n11t11rc 
frança ise a toujours montré ln ,·oie. 

Nous voulons des a teliers da11s 11os clas~P~, du 111a léfi el l"'11 r 
tru nn ill r r , de quoi fa ire de ln bonn e lwsngn e, de llllOi tuin• 
des hon1mes. Nous voud rion s le d én1ont rer il Pnris, et nussi 
le réa li ser da ns 'te moindre rie nos vill ngps ! 

Pe rsonne de hou11 e foi, aucu 11 homme de hOJ tll l' 'olo11té 11 e 
peu t st> tromper : nous ne so1n111es pas l'école du n i111e, 11 n11s 
n e ::ion11ncs pas l'école des résern1t ions. ~ou s sm1111w:< l'éeolc 
ù u trn\'a il el celle ùes t ravailleu rs. 

i'\l.E.B. 

l3 . 



P. DELBASTY 

Les brevets au 
et au CE 1 

CP 

« Reçu au bac, reca lé par la vie». Voilà la pire critique que puisse 
recevoir l'école. 

La fai ll ite de l'enseignemen t français crève les yeux de tout le monde 
maintenant. 

Mais rien ne change tant qu'un système meilleur ne remplace pas ces 
examens ridicules. Et les réformes ne sont valables qu'entreprises dans 
un esprit nouveau . 

Parce qu'elle <:borde le problème pédagogique dans le sens de la vie, 
l'Ecole Moderne peul maintenant proposer une solulJon qu'elle expérimen-
1~ depuis de nombreuses années. C'est la solution des Brevets. 

B.E. N.P. N" 42. Brevets e t Chef<-d'œuvres, par C. Freinet (à la 
CEL; Cannes, contre 20 fr . en timbres). 
Articles de Freinet, en particulier d·ans !'Educateur Culture l N<• 6 
du 2 0 novembre 1955. 

Certes, la « psycho-pédagogie » nous prop0se des séries imposan tes 
de tests qui doivent déceler les possibil ités des enlants e t contrôler leurs 
acquisitions. Nous les u tiliserons peut -être dans une cer té..ne mesure. Mais 
o n nous dit que tout dépend de leur interpré ta tion . Cela nous su ff it. 

D'ailleurs, nous pouvons dire, par l::oulade, que nous n 'avons pas 
besoin de tests pour savoir si un enfant sa it monter à un arbre. 

Dans la mesure où notre pédagogie est efficiente , où e lle aboutit à des 
réalisa t ions humaines , e lle sanctionne d'elle -même les possibilités de 
l'enfant. Et c'est ainsi que nous voudrions aborder le problème des 
Brevets. 

D'abord : le brevet de calcul. 
Nous sommes loin encore d'avoir placé le calcul sous l'angle passion ­

~ant de la d écouvert e e t de la spécula tion naturelles. Nous sommes loin 
d 'une suffisante expression libre ·d ans ce domaine en par licul ler . Toutefois 
nou~ avons voulu essayer ce que dé jà d'a ut re~ camarade; ont essayé ; en 
particuli er ce rythme indiqué pa r Freinet : trois semaines d e plan de 
trava il et une semaine de brevets. 

Breve ts décidés e t organisés par les enfants suivant une progression 
collec tive. 

Ceci es t une conséquence directe de noire organisa tion du travail qui 
persiste à se présenter sous la forme le p lus souvent de séances coll ec tives 
Non pas q ue les enfants n'aimen t pas se ré unir e l chercher ensemble, au 
contrai re. Mais nous ne parvenons pas encore - e t ce lil devra ê tre une 
évolut ion prochaine de nos techniques d e travai l - à organiser u n atelier 
e t des conditions de travai l qui leur permet Iraient de travai lle~ à la solu­
tion de leurs orobl~mes el d'aboutir li brement, après des expériences 
p lus ou moins nombreu<es, à ces découvert es bruta les qui sont une vé­
rit able métamorphose de leur esprit, suivant un escalier naturel q u i n 'a 
rien à voir, hélas, avec celui dont nous parlons plus loin . 
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Et sans doute, si nous partions avec les enfants, à l'aventure, rous 
mêlant partou t au trava il des adultes nous ré&liserions une école pres­
qu'idéale. Mais dans les conjonctures actuel.les. cette expérience, pour 
aussi tentante qu'elle soi t, resterait trop séparée des soucis de l'école 
publique. D'a illeurs, dans cette perspective nouvelJe, nous ne voyons pas 
bien comment les enfanJs pourraient utiliser des outils qui ne sont pas 
conçus pour eux , car la société est loin d'avoir pensé à s'équii:ier sérieuse­
ment pour l'enfant. 

Nous avions préparé un plan pour cette année, mais nous avons voulu 
voir comment les enfant$ réagiraient en face des difficultés e t décide­
raient eux-mémes des épreuves en face des programmes. 

Ces brevets ont, comme le remarque Bertrand, la figure du travail 
que nous menons dans notre classe au momen1 où nous les abordons. 
C'es t seulement ainsi que nous pouvons les aborder aisément . 

BREVET DE CALCUL 
MOIS D'OCTOBRE 

Vous savez comme la vie coopérative donne souvent l'occasion de 
compter - en classe - pour la cantine, les fournitures. Nous répartissons 
le papier d 'imprimerie en dizaines pour faciliter tes comptages lors du 
tirage. Ainsi, par le fait de la classe, nous connaissons quelques 110rnbres, 
les enfants connaissen t quelques chiffres. Mais avant tout, c'est sur ces 
problèmes que je comptais voir démarrer les brevets : 

« Savoir si c 'est le plu~ cour! d 'entrer par le grand ou par le petit 
portai l ». 

«Ça dépend du morceau de chemin entre les peupliers ». 
« Aurons-nous le temps, à cinq heures, d'aller rendre visite à la 

cabane poin tue e t de rentrer à la maison avant que la nuit tombe? » 
« Elle tombe de plus en p lus tô t, surtout avec ce temps couvert ». 
Nous en parlons e t j'essaye sur tout d'obtenir que chacun dise ses 

r;ropres problèmes. 
Mais ne parlons pas des signes écrits des opérations e t des nombres. 

S<1uf lor~q11P no11s confect ionnons un album sur la chasse aux pa lombes, 
3 - 4 - 9 - 12 ... 102 au fi let. Puis un album sur « à table ». Chaque 
enfant dessine sa fami lle a ttablée et écrit le nombre. Il y a des grandes 
e t des petites fam illes. André est en tête : 12 à la maison. 

C'est lorsqu'il faut vendre 2 fr . chaque plan hebdomadaire de travail 
que les enfan ts porten.t des pièces blanches. Pa trick rend la monnaie, 
mais nous nous é tonnons ensemble de si m2I connai tre les pièces. C'est 
justement la semaine des Brevets. Nous en avons parlé, les enfants dé­
dident de présenter « ce qu'on sait faire avec les pièces ... jusqu'à cinq F.» 
Ce sera la première marche (je tais donc me$ projets ). La caisse de la 
coopérative est posée à côté des mètres, de Ja ba lance, du tarif manu­
france, des fichiers de ca lcul , des a lbums de problèmes, à l'a te lier de ca l­
cul, chacun s 'entraine. 
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C'est Daniel qui s'engage le premier : 
Il a posé la boite aux pièces devant lui. 
Il écrit au tableau : 5 F. 
- «Avec une pièce de 5 F. l> 

- «Ça c'est faci le», disent les autres. 
Daniel marque « une coche » au tableau. 



- «Avec deux pièces de 2 F et une de 1 F. » 
- «ÛUi». 
Daniel trace un second trait, etc ... 
Pour les grands, il {aut écrire et aller jusqu'à 10 F. : 

5 F + 2F + 2 F + 1 F = 10 F. 
Les brevets se passent dans une atmosphère excellente. Cinq petits 

ratent la marche. Recommencent. Nous les aidons. Mais il faut trop les 
aider. Je cherche avec eux comment leur donner une marche moins haute, 
un escalier plus petit dans le grand, comme celui qu'on fabrique aux 
grand-mères dans les maisons riches. 

Cependant, les autres ont dessiné au tableau un grand esca lier et se 
dessi nent sur la première marche. 

Raymond veut gravir la marche suivante tou t de suite. Discussion 
animée. je sor$ le livre des programmes. Nous parlons de ce qu'il faudra 
voir dans l'année, dans le premier trimestre. Raymond passe la marche dec 
grands. Ce sera la deuxième marche. Il est suivi par quelques autres. Les 
grands veulent « aller à 1 OO » e l déjà ils se son.t emparés du mètre. Puis 
Louis pose un problème coriace : « Combien je dors ? ». Et pendant 2 ou 
3 semaines, pendant les grippes qui entravent le travail, nous parions tou­
jours un peu de la nuit... 

MOIS DE NOVEMBRE-DECEMBRE 

.. . Ala in invente << le chevel de nuit ». 
Louis demande si on peut réver autant de choses dans une nuit qu'en 

faire en un jour. « Les rêves, ça vient de ce qu'on tait ». « On peut pas 
plus rêver que deux fo is, une le soir et i·autre le matin >>. « Moi, j'en a1 
une entre». Et nous ne savons pas encore combien nous dormons el si 
les nuits sont aussi longuec que les jours. Les enfants savent maintenant 
à quelle heure ils se couchent et ~e lève nt . La semaine des brevets arrive. 
j'? me suis procuré un vieux réveil (« Il y a des moments, les réveils s' ar­
rétent, ils repartent ;;près » ... les psychologues qui voudront é tudier 1es 
vitesses d es «cervelles» auront du travail). Entre temps, no1.1> tirons, ~ur . 
papier épais 13,5 x 21 cm : 

Rec to : Breve t de calcul, avec au -dessous un esca lier avec marches 
numérotées 1. 2, 3, 4 ,... 1 O. 

Verso : les mémes chiffres 1, 2, 3, en colonne à eauche <1vec place 
à droite pou( indiquer la nature de la marche gravie, e.t tampon dateur 
par exemple. 

Les enfants posent aussi des problèmes divers. 
Louis est a llé à Damazan chercher un tombereau avec son père. « C'es.:. 

le patron de la route qui nous le donne. Il a coûté 1000 F à l'époque. 
Il ira pour le bois. L'ân e ne s'en sortait ças d ans le s2ble ». « Damazan, 
c'est biPn plus lo in â pied qu'en voiture ». Nous avons pa rlé des kilo 
mètres, du «vol d 'oi~eau ». 

Voic i comment se gravit la troisième marche (qui se prépare d'abord, 
à l'a telie r de calcul) . Sur la t2b~e à tout faire que nous avons poussée au 
pied du tableau, en face de l'assemblée coopérative réunie, le réveil 
est posé. 

Brevet des petits : 
André dit : Je me couche à 9 h . Il écrit au tableau : 9 h. Il met. le 

réveil à 9 h. (Nous ne leur d emandons que d e ~voir lire l'heu re à la 
petite aiguille) . 
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Je me lève à 8 h. Il écriJ 8 h. au tableau. 11 plac~ l'aiguille de l a 
sonnerie sur 8. Il monte la sonnerie. Il fait passer. la nuit en tournant 
les aiguilles et annonce les heures qui passent. .. 5 h., 6 h ., 7 h ., Drinnng .. 
le révei l sonne. 

André écrit : j'ai dormi : 3 h + 8 h = 11 h . 
La coopérative vote. Pa trick inscrit au tableau le nom du bre11eté. 

André se dessine sur la 3me marche, joyeux, avec des chansons auJour 
de la tête ... Et tout ce matin le réveil sonne. 

Pour les grands : Même chose, mais il faudra ~avoir lire l'heure avec 
les deux aiguilles, 

(à suivre). 
Nous parlerons aussi des au tres brevets 

P. DELBASTY . .. .. ..... • •••• • 

A PROPOS ·oES PLANS DE TRAVAIL 
(Articles de NADEAU • Critiques de CHATTON) 

Nadeo•1 m 'adresse une /eltre que je crois superflu d e 
publier intégralement . /'en ai, d 'o llonce, donné l'essentiel 
dons mon article. (Ed. 7 du l<r décembre 1957, pages 3, 4, 5.) 

Nodeou ajoute que son matériel d e lrolloil n'étant pas 
totalement au point, notamment en sciences, il /ui orrioe 
encore de foire quelques leçons m agistrales. Et il termine 
ainsi : 

Peut-être n 'a i-j e pas assez insis té sur les dilficullés que j'ai rencon­
trées, que je rencontre et que je rencontrerai. C'est possible. Mats a1-1e 
dit que tou t étai t très bien ? Que je me sois laissé emporter par mon en­
thousiasme, c'est encore possible. Est -ce un mal tellement grand? j'ai 
débuté seul dans les Techniques Freinet avec !'Educateur comme seul 
conseiller. Sur la foi d'articles qui ne manquaient pas d'ent housiasme, je 
me suis lancé dans bien des innova t ions et j'en a1 raté p lus que je n 'en 
a1 réussi. Ma façon de faire est la synthèse de ce que j'ai trouvé chez 
pas mal de camarades avec en plus mes expér iences personnelles . ................................................................................... 

ERRATUM 
(Eclucnteur n" 7 du 1·• détemlire 1 !157) 

Dans le dernier numéro de I ' Ecltwn tr111· 1..:ne malencontreuse 
erreur d.e montage Cl fa it que les deux cli chés des pages 
17 et 18 ont été intervertis ; le cliché de la page 17 devant 
illustrer le chapitre «Un graphique rie tr:tvail pour les 
petits» ; le cliché de la P'qe 18 illustrant le paragraphe 
où il est question de test à l'aide de la « carte électrique». 
Nous pensons qve nos lecteurs avaient déjà rectifié . 
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R. LALLEMAND 

Comment utiliser 
les fichiers auto-correctifs 

Dans un artic le tout récen t, Freine t s'élève contre cette constatation 
d'un inspecteur : « Il faut ... concré tiser les nom bres, introduire des thè­
mes de calcul dans les fichiers». Concré t iser ? Mais les problèmes im<1-
g1nés hors de la vie ne sont jamais concrets. 1 ls ne peuvent prenclre une 
apparence de réali té q ue s i la vie est entrée au préalable à l'école, et 
en tout ca9 pas pour justifier des o péra tions. 

Ce sont les problèmes vivants qu i font naitre le besoin des opérations. 
Mais dès que nos é lèves veulent assimiler ces mécanismes devenus néces­
sa ires, ·1eur intérêt sé porte sur leur maitrise ; le nombre a conquis sa 
v;;leur unjverselle e t toute adjonction ne peut que compliquer leur tâche. 
Ils ne son t plus préoccupés de rechercher dans une di'!'ision la valeur d 'une 
pa rt , souci majeur du problème vivant q ui précède, mais de la présence 
d'un zéro ou d 'une virgule. Et c 'est M. !' Inspecteur quj a souvent répété 
que l'enfant ne peut pas surmonter plusieurs difficultés à la fo is. 

De mëme en conjugaison (ne parlons pas de son inutilité telle qu'elle 
est conçue, à part l'orthographe) il es t plus ennuyeux e t aussi abstrait 
de conjuguer le verbe « sucer une glace » que le même verbe sans com­
plément! 

C'est dans ces domaines qu 'on peu t s implifier comme le recomman­
dent les instructions. Quant à la vie, on doit lui laisser toute sa richesse, 
SOl•S peine de la trahi r. 

C'est d 'a illeurs parce que nos fichiers de problèmes ont voulu concré­
tiser les exercices les plus simples, au lieu de donner un complément 
d 'ent rainemen t cent ré sur les notions ma théma tiques (p roportions, pour­
cen tages, e tc ... ) qu'ils sont toujours en discussion. 

Les aut res se son t spécialisés parce qu 'ils visent à la maitrise de 
mécan isme bien d ifférent. Ils ont a ussi d iminué de vo lurne grâce aux 
remarques dé taillées, précises, éprouvées e t concordantes des camarades 
de no ire ëquipe , parmi lesquels Lucienne Salesse. 

Débarrassés de tout ce qui est é tranger à leur obje t, réduits aux 
rxercices ind ispensables, nos fichiers ne constituent aucune entrave, mê­
me oour ces enfan ts q uo « sentent » le calcul e t savent négliger les é t31?es. 
Ceux-ci ne fo n t q ue but iner selon les besoins ou même, se limitent aux 
tests de con trôle. Il est vra i que seul le calcul vivant a pu leur redonner 
des ai les. 

Ces remarques étaient indispensables pour bien justifier l'emploi pra­
tique des fichiers auto-correct ifs. 

Nous disposons main tenant d'une véritable ba tterie de fichiers d'étude 
des mécanirn1es : 

Addi t ion et Sous trac tion. 
- Multiplica tion et Division (2 degrés). 

- 13 



Géométrie. 

Nombres complexes (à parai tre) . 

Relations décimales (à paraitre) . 

Orthographe d'accord. 

Conjugaison. 

Problèmes. 

1. - Exorc:ces g radués m inutieusemen t. Une seule diff iculté à la 
fois, ou deux quand e lles gagnent à ê tre comparées (orthographe d'ac­
cord). Les manuels ignorent certaines d iff icultés réelles et donnent des 
explica t ions complexes avec peu d'exerc ices. Nous avons fai t ~xactement 
le contraire. 

2. - Essais. Quand c'est u ti le , il existe un «essai ». L'enfant peut 
se faire la main el voir s'il a compr is l'explica tion : !a réponse est à sa 
portée. 

3. - Réponses. Quand le travai l de la fiche 15 est terminé, il suffit 
de prendre la fiche 15-Réponses (aut re couleur) pour se corriger. L'enfant 
qui vit dans une classe rénovée ne triche pas (sauf complexe psycholoaique 
sérieux). Il cherche avan t tout la réussite, non la justifica tion auprès du 
maitre. La réunion hebdomadaire de la coopératjve scolaire a à cet effet 
un résultat salutaire. 

Car elle insiste en fé licitan t et en s'adressant su rtout aux élèves 
qui savent se servir du fichie r, donc sans tricher, et non aux calcu­
lateurs-nés. 

4. - lndiv'dualisat ion. Avec une nouvelle classe, le plus simple est 
de soumettre les tes ts du maitre à fond . fis permettent de savoir où 
chacun a sa place, grâce à un renvoi. Chaque élève va donc avoir , dans 
le fichier , une remarque à son nom, bien solide. Par la suite, il ne sera 
pas nécessaire de revenir sur les exercices se trouvant avant cette 
remarque. 

Si un problème vivant donne lieu à l'étude d'un type d 'opération , 
nous consultons le plan généra l. Immédiatement, nous savons quelle 
fiche va en permettre l'é tude. S'i l s'agit de la fiche n" 25, seuls les 
é lèves qui on t léur remarque avant le n° 25 auront besoin de travail, 
qui consistera à regagner ce numéro. 

Qu.'un é lève trébuche sur un type d'opéra t ion, sur une règ le d'or­
thographe, il notera sur son plan ou son cahier le numéro correspondant. 

Nous le verrons, si un travai l systématique devient nécessaire, cha­
cun n'en marche pas moins à son pas, sans aucu n forçage. 

Au cours de son travai l, l'élève se trouve le p lus souvent devant 
une !érie d'exercices placés sous la lettre A. Il ne fait que cette parJje 
A. Après quoi, il corrige à l'aide de la fiche- réponse. Celle - ci lui expli­
que : <c Si tu as zéro fau te, prends la fiche su ivante. Si tu n'as pas 
bon, fais la partie B. » 

Ainsi les meilleurs é lèves ne son t pas re tardés par des exercices 
inu tiles, pu isqu' ils ne fon t, sauf exception, que les par ties A. Les autres 
ont besoin au con traire d'un complément de travail. Cette fois, ils 
on t généra lement réussi, avec la partie B. Sinon, ils reprendro nt la 
par tie A, déjà fai te, mais qui conserve pour eux son caractè re de nou ­
veauté , d' inconnu L'expérience nous a mon tré qu 'il é tait inutile de 

14 -



conserver d es parties C, D... et nous a permis de réduire sans danger 
le volume de nos fich iers. 

5. - Contrôle. Au bout d'un certa in nombre de fiches, l'élève ren ­
contre un « test d 'entra inement » , avec lequel il peut contrôle r ses 
connaissan ces. Il y trouve la révision de tout ce q ui a é té vu dans la 
série qui précèd e. 

S'il réuss it ce test , il est prêt à se soumet tre au contrôle du maitre. 
En effe t, la fiche-réponse du test lui indique qu' il doit alors demander 
au maitre le TEST n° tant. Et c 'es t un TEST identique à celui qu'il 
vient de réussir q ui va lui ê tre proposé. li ne peut donc prendre 
!"a llure d'un piège malveillant. 

6. - Entraînc:ment systématique. Si le ca lcul vivant est pra tiqué, 
c 'est celui -ci qui dé te rmine la nature des exerc ices à e ffectuer, selon 
les difficultés rencontrées. Les enfants arrivent a insi à se passionner à 
la résolut ion des opéra tions e t demandent à en fa ire réguliè rement. 
L'agencement du fichie r leur fait aussi prendre goût au x exerc ices dont 
ils sent ent ne ttement croitre la maitrise. 

S' il s'agit d'opéra tions, il peut ê tre nécessaire de reprendre au 
point où en est l'élève jusqu 'à 12. difficulté qu 'il convient de résoudre 
pour faire un problème inté ressant, parce que les difficultés mathéma­
tiques s'éch elonnent e t se condit ionnent. Mais s'il s'agit, pa r exem ple, 
d'or thographe d'accord , cette nécessité ne joue plus, et b ien qu'e lles 
soient graduées dans le fich ier, e lles peuvent ê tre é tudiées indépen­
damment Jes unes des autres , d'après les not ions rencontrées dans le 
texte libre. 

Mais l'entrainement systématique p eut devenir n écessaire , lorsqu'a r­
rive un é lève (ou un groupe) reta rdé, ou s i l'on se trouve brusquement 
devant une nouvelle classe. 

A ce moment , après avoi r dé te rminé avec les tests du maitre l'en ­
droit où chacun en est arrivé, tous se mettent en rout e, fiche par 
fiche. Pour cela , deux solides remarques portant le nom de l'enfant 
sont placées l 'une dans le fichie r DEMANDES, l'autre dans le fichier 
R~PONSES, selon les indica tions du dernier test réussi. 

7. - Planification. Il existe dans le fichier d es plans individuels. 
Il" est bon q u'ils soient a ffichés. Après chaque exercice réussi, l'élève 
barre la case du plan portant le même numéro. Lorsqu' il a réussi un 
TEST du maitre , il peut colorier complètement loutes les cases barrées. 

Il n 'est pas nécessaire d'é tudier dans le dé ta il cet agencement du 
fich ier : en temps voulu, les fiches portent quelques mots d'explica­
tion très faciles à comprendre , indiquant ce qu'il y a à fai re. 

Si des exercices collectifs ont é té fa its à l'occasion d'un centre 
d ' intérê t, le mai tre peut les noter sur un plan individuel. Il lui suffit 
de ba rre r ce mot « in dividuel » ! 

Chaque fichie r cont ient un mode d'em ploi trè5 simple qui rappelle 
ce qu ' il y a à fo ire pour mettre le travail e n route. 

Un seul fichie r peu t servir pour un gro upe de 5 à 10 é lèves. 

Si les camarades avaient cependa nt quelque doute devant une sit ua ­
t ion par ticuliè re , ils peuvent nous écrire. 

R. L. 
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M.-]. DENIS 

~prÈs Z muis dE classE ... 
~ 1 ••• Du En summEs-nuus • 

FRANCAIS 
La correspondance a vraiment fait éclate1 nos murs. Cha­

que lettre, chaque texte r eçu est un émer\'eillement. On lit, on 
reli t , on explique, un compa re. On s'efforce tic soig ner les en­
\'O is qui ,·ont ve1·s des enfants d 'un ni\'eau supérieur au not1·e. 

Echange qui consacre no tre pédagogie aux yeux des parents 
et.. . des col lègues puisque notre ro1Tcsponda nte est nne classe 
d'éeole a nnexe ! 

Les pa rent s ont élé iufol'lllés clei:. buts et fom1es de cette 
aCti\'ité par u11 artide da ns le journal scolaire. 

Les l eJ·l es, toujours très nombreux, sont tous lisibles; deux 
lier:; très co 1Tedemenl écrits , quelques uns utilisahles p1·es­
que bruis. Les mi ses a u point restent lentes, difficiles. Les 
enf1111l s s'expri11rnnt mal, pam l'emeut. li nous faut beaucoup 
travailler pn11 1· a l'l'iver ù une perfection qu e jl' j11ge souhaita ble. 

:'\ous 111ultiplions clone des exercices qui seraient iuuliles si 
ces fill ett1·s <n a ie11t appri s à lire par la 111élhode 11al urclle. li 
a hiPn fa llu a pprendre ù pl'011 oncer puis à écrire (répertoire 
et dil't ée) des 111ots tels que: ici, rnici, bicntè t, avec, liien, 
quand, aujou l'd ' hui, demain et aut res usuels. 

li a hir n fallu conjug uer les ,·e1·bes les plu s simples, étudier 
IP" ph11·iPl'l des uo111s, e:>sa~·er d'ordonnr r l'édte\·eau d e multi ­
ples règles grnm111a tica ll•s mal a:;s i111il ées qui conduisent i1 
ces fa u1es: les chàtaigne11t, les teuillent , tiu 'ontrent, une grieille, 
ou autres co111plicntions des 111ots les moins difficil es. 

Au CE2, je consta te que les en fa nts lisent g lobalement, mai s 
c·onoa issent très 111a l sons et le ttres. Elles ont pourt ant eu un e 
maitrellse vi rtuose de la 1néthorle syllabée. i\lystèr e. 

li nous a fa llu chercher clr;; ,,· y11011ymes pour préciser voir, 
clil'e, rnettl'e, beau ... qui pulluhml, el constater que certa ins 
mots, phonétiquement semblabl es ont un sens et u11 e ortl10-
g raphc différ ents (pain e t pin ... ). Tout cela est nu programme 
du Cours i\ loyen , qui dé111a rre l1icn (en fants qui commencent 
leu1· 2° a nnée avec 1uoi) .. Elles vont seules à la chasse aux 
mots dans le dictionna ire ou l 'ortho-dico. 

Les tex tes sont g roupés en albu1ns: a nhna ux, la fam ille, 
l'aéroport d 'Orly, vaca nces. li s forment une inépuisable r é­
sen •e ù 'exe1nples pour la g ra 1111na ire, d e points de départ. ou 
de co1nplé1nents pour la géog raphie, l' histoire. 

Ce1'laines peuvent donner naissance ù un a lbum, à un poè-
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m e. Nous essayons, h la d emande du Groupe p a ris ien, de 
n ous spécia liser da n s celt e acti vit é. 

J e laisse les lille ttes qui le désii·ent éi:1·i1·e seules leur a l­
bum. La r éussit e épanouit ù coup sùr l'enfant Io plus déshé­
r itée. J e crois nièm e que la responsalii lilé d" un a lhum est 
plu s em iéc l"11ez 11<H1s que le lex ie a u journal ! 

IMPRIMERIE 
:\fous a ll cnd ions avec quelle i111pa tic1we le corps 18 1>1 le co111-

plé111ent d e corps 14 qu i nous permellrn ir n t d e ro1n111cn cer . 
Arrivée d u coli s le :W nrl\'ernh re. Jour fas te ! 

Vo ici co111111en1 s'est pa ssée I f/ 11r1'111 iilr1• s1:n111 ·1·: CEZ (Corps 
18). - (Enfa nt s qui n 'on t jn mrtis i111!ll'i111é.) 

S ur un lab lrau usagé posé s ur· un e la hle (tous les Yieux 
lalileaux du gn11q 1p st· 1·e1rn u \1: ll t dan s u 1a rlas,:e; ça fa it des 
tn hlcs a 111ovibles o u n on, t r ès pratiq tH'sj, j' inslall e la casse. 
:J x 2 enfnn ls au tour. I.e texte est écrit e11 scrip t a u ta hleau, 
lignes et m ots b irn espacés, place des hl a n es dess in és. Cha que 
enfa n t r eçoit sa li gnP e l son eo1111 111steur. 

1°) J e cl is l ri bue 111oi-111è111e bla ncs Pt ni ra et1\n's q ui' l 'Pn fa nt 
de111a nde. 

:!") J 'i 11 \" il e u n f' Pnfa nt ri e chaqul' g1·11 11 pt• ù le fa ire ave<· 
1110i pour 1 :~ dcux iè111e lig ne. 

3°) ;\lacl:11nt', 011 sa it c-onti n uer toult's SP 11 les ... 
Elles ont composé h ie r leur qua trièuH• lt'xte a hsolument 

seules : ri en:- fa utes se11lc111 Pn l, é pPUr è, li pour 11. 
Crrta i11 cs se révèlen t c:halllpionnes et aid en t les plus len tes. 
li n e se111bl e pas qur cel ap p1·en tissage snit long e t fas ti­

dieux eo1n111e le c i a ig 11en l des c:a111arad es. 
Qua nd co111pnsc-l -nn '! .J e rnns idère qu t' ce lte ac tivit é n sa 

place nn1·m a le d a ns lï1orni1·e <l e fra nça is. l l11 e équipe peul 
1:0111poser pendant que les a u t res lisent , n u réd trnl , o u peig nent. 

Equipes: 1:1 !"las!'e PSI d ivisre en six équipes qu i por tent 
1·haeun c u11 11 0 111 de coul eu r. Les c11 f:111 1s s"ndapten l 111a l :\ ce l­
te o rga nisat ion (qui n 'est pas eu core au point ). E ll rs ont é té 
h nhilu ées :'t fa ire toutes ense111 ble le 111P111e tn:w a il. 

On 111'objeele SOU\ cn t : \'OUS ne p laee7. ja11rn is l'enfa 11 t cle \'ant 
un tt•xle d'ad u lte? E t le cowpte- rendu de lel"lu t·e, r>l la dic tée de 
r entrée en 61

'. 

- Je (len. e à celte Pn lrée en G" q ue cer ta i11es des g ra ndes 
a bo rderont peut-èt r e l'au procha in . 

El les lisen t les B.T . 
- Ens u ite nous possédons de beaux livres d e lecture qu ' il 

fa ut bien u tilise r . J e donne un e lecture il fa ire le soir· :\ la 
m aison . Je véri fie. 

- J e lis par fois pendant la pein tul'e (surtout penda n t le 
l'Hnge111e11t d u 111a lérie l qui se fa it a in"i d :111s IP ca hne), ou à 
cel'ta ins mou1 en ls de la Journée, tel livre qui leur pla it . Elles 
111 'ont 1·ed e1na ndé L e p P.ti l pl'i11 ce qu i les avait enchantées l'a u 
de l'nie1·. i\ous co11lt111mçons Le r o 111 rt 11. lie ll e11 a rcl . 
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- Elles ont une dictée par semaine dont le texte concorde 
avec l'intérêt du moment (ex. le départ du colis aux correspon 
danles nous a centrées sm· la P oste ; texte de dictée : A la 
Poste, de Cressot). Au besoin, je le compose moi-même. 

- Enfin nous récitons ... Je suis toujours surprise de cons­
tater combien tous les enhrnts sont sensibles aux beaux textes 
et a iment r éciter. Elles s'i lluminent réell ement. 

Actuellement, je 1;l1erchc avec elles comment mimer, expri­
mer avec le corps certains poèmes, pour essayer de briser l'atti­
tude g11jndée, fruit d ' une éducat ion ù rebours. l'\ous tnimons, 
nous jouons a ussi certains textes. 

• 

(A sniure.) 

•• 

i\farie-Josèphe DENIS, insti tutrice, 
/\this-i\Ions (S.-et-0.) . 

• ••••••••• uu . - -~ 
UNE AMELIORATION 
pour les clichés au texticroche 

Depuis de nombreuses années, il faut le dire, j'ai cherché 
un moyen de reproduire rapidement, à peu de frais, les dessins 
des gosses, a u bas de leurs textes libres, sur le journal. .. 
J'ai essayé de tout... et, surtqut, le te.rlicrocli e sui· un nombre 
infini de matières : . .. t'ien ù faire, cela se «décollait" tou­
jours, el beaucoup de camarades on t été déçus par le système 
texlicroche ... 

On a\•ait essayé sur tout, sauf .rnr <lu buuartl el, a lors, le 
«truc,, parait très intéressan t : 

- Le dess in reproduit exactement ; 

- Sec en quelques minutes ; 

- Pas de décollage possible ; 

- Possibil,ité de conserver le dessin ; 

- Le buva rd ne tache pas, même juste a prôs le tirage, etc., etc. 

- Peu ùe 111utédel : 

- P etite boite de lexticroclte ; 

- Dessine1• avec une pointe à tracer de compas pour éviter 
de «percer,. ou de «gratt er ,. ; 

- Une planche pour « soutenir ,. le buvard, a vec deux 
punaises à chaque bout. 

BOURDARIAS (Orne). 
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H. ROBIC 

A l'[tole Maternelle de Saint-tado 
LE COLI S 

Luncli 2 Décembre 

l\lat inée de tra vail Ol'd ina ire, motivée cependan t pour Je 
calcul , lecture, éc ritul'e, imprimer ie, par l'anivéc à l'école da 
d ix coquilles saint-jacques amenées pa r l\lal'ie-Josê: 

À 2 heures anive Suzette : 

les coqui lies saï nt-jacques 
étaient vivantes 
dans le panier 
de papa, 

)TARIE-JOSÉ. 

- Mon père dit qu ' il y a un colis ù Belz pour les petits 
enrants de l'école 11rn ternclle de Saint-Cado. 

On y pensait rlepuis hu it jours. 
On fi le i1 Belz Je chercher, i1 cinq seu lemcnt, enco1·e un 

peu de place da ns la ,·oiture pou r le colis, un colis énorme 
de Haybes (A l'dcnncs), Je premier de l'année, venu pa 1· la 
ga l'e, tout rccournr t de dessins. 

Jls le trainen t de leur mieux en classe, tous aulou l', ou 
devant 0 11 der r iè11e : 

" Au colis . .. Au colis ... " 
l\lème intona tion que pour les berniques, les al'a ignées pas· 

sant pa r nos petits chemins pour ê tr e \•endues. 
Ils le défi cellent tous ensemble, fiévreux, heul'eux. Tan t de 

choses ! fr ia ndises, peintures, des bateaux, des soleils, un 
rnagnifique coussin de jute ja wrn, décoré de ba teaux, pour la 
chaise de la da me. 

On se partage le nougat. 
On expose Je travail , on range le tout sur la petite table 

du coin cuis ine, garnie en vrai cette foi s. 
Très vite on rait le plan du colis r éponse. 
Il faut t'emplfr la grande boite. On a en caisse les 500 fr. 

de cotisations pou1· l'expédition . 
Dans le colis : 

- des fr iandises bien sûr ; 
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- des coquillages de la cot e : palourdes, berniques, 1.!_uîtres , 
bigorneatL'<, réga dos ; 

des coquillages ja un es poul' rolhci·s; 

IPs r 0rp1ilks ~aint -jn cques . 

lf's 'g'l'l'llldes 1noules cles r ot es rl ' ll'la nd r; 
- du vieux fil et 

- des lièges : 

du goé111on ; 

d es petites neurs du ja rdin , nos 1le r11 ihPs; 

des camélia · ; 

le mimosa sc1·a peut -ètre fleuri ; 

quelques-unes rie nos g randes 1wi 11t ures ré ussies Pli nm·rnl­
Lre pat· ll's g ramls, et puis tout le• tnl\·ail de l'après-111idi . 
1. A la peinture : 

Les g ra nds décident de se mettre enseulhle pou r pa rle r dr 
:-;a i nt-Cado. 

Prennent. fonue: la clla pclle, les peti tes 111aiso11s, les pots de 
fleurs, les bateaux, la 1ne r. 

2. L'a lhum des coqu illes saiut-ja t'lJll es par ~farie-.José. 

Elle racontera s i111plen1ent par Il' tlessin l'his toire de son 
papa qui les a péchées s 111· les cotes 11'1 r ln 11dr au chalut. 

Ca ly veut bien l 'a ider. 

To utes deux \•eule11 t fa ire des monotypes. Elles ins ta ll ent 
seules leur 111atériel : ehacune sa pla que ri e vel're, 1111r rouge 
et tme bleue; chacune sa p laque ~1 f" 1te rer, so11 roul ea u (c•n 
bl eu et rouge avec t rès peu d 'enc re). 

Je leur la isse de belles feuill es hlnnehcs. 

Elles ra\!onteront ensuite. 

3. L'iùbun1 des éto iles d e 1ner 
dansa11t sui· la 111er d 'Ang leterre, pa r Hobcr t. Celui-ci ne s'ar­
rête plus d e da nser , a \'Ct.: ou l';HllS 111us itp1e, dans tous les 
t.:oins, ù tous 1110111e11 ts, d epuis que 11ous 111ontons le jeu d rn­
ma tiqt!e de Noël. 

li ,.a pours uÎ\Te son idée, et tout rn<'un ter a ux correspon ­
dants , s ur plus ieurs fe uilles, des g ra 11des vertes, des g randes 
l'OSeS, à l' encre de C:1ill C, a u pin ceau 011 Hll lllOrceau ri e bois 
taillé. 

4. Le qua i de Saint-Cado 
pa 1· trois autres qui \'C Uient dessine r a ux c· ra~ons de couleurs: 
s ix belles feuilles lila nclics, les cra~ ons les 111e illeurs, bien ta il­
lés. E lles font ll'ès vite, t rès bien . 

5. Ceux qui r Pstent me derna ncl Pnt des pap ie rs d e roule ur 
pou r l eu rs lut/1•111u, toujours leurs hn tea11 x, i;ous tous les 
te111ps , sur toutes les w e t·s. 
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On pourra tout r é unir, ceux d 'aujo urd 'hui et de demain, 
ceux d 'avant , avec tou s leurs jolis noms et un peu d e leur 
lli s to iro ù chacun. 

A\·ant de rnngi::r , e t pe nda 11 t Je travail des enfants, j'ai p u 
noter clirectew ent Mil' le:; si x feuilles dessinêes, au stylo à 
ltillr 11oir, le texte s imple de lï1is to irc d es coquil les : 

1 . Dix coquilles Saint-J acques 
j'ai amenées ce matin à l'école. 

2. Papa est arrivé hi er so ir 
avec son panier à la maison. 

3. Le voilà en pêche sur les côtes d' Irlande 
dans son bateau le «N. -D. de Bethléem». 

4. Dans son filet 
il a pris dix coquilles Saint-Jacques . 

5. Vivantes dans le panier de papa 
toutes roses parmi les poissons gris 
elles ne voulaient pas que je les touche. 

6. Papa les a préparées au fou r 
c'était bon. 

MARIE-JOSÉ (4 a ns) et CATY . 

.l e 11otc en cor e Jp texte d11 q11ai de Sa int -Cado, ina r h evé·, it 
1«n 1rs t1 Ï\TC. d e111 ni 11 , dn 11 -< Ir• 111 è11 1C• n tPliPI'. S t1zPttc, Pll attf>ll ­
dan t que s a pPinture sècltr, :er111ine : 'illus tration de sou 
a l1111111 e11 1·ours: " .\l t!111é ï,ouisr a pe rdu so11 coq '" 

Ou le j o iqcl ra ù l'Pn voi . 

. \ if Ji f' //J'l'S : 

.\ \'Unt rie da11:w r , r ;11 1ge111c n t d t>s d ilfé1e nt s trava11x l' ll 

C'O ll1 'S . 

. 1 fi /11•111·1•s: 

Pa rtage du rnl is. 

.\/urd i J /J éccml1r1• 
:l /tt'lll'('S; 

u Au 1·0Ji s ! ... A u 1·nli s !. .. " 
lis a1Th·eu t, 1•11tourés ch· lièges 111agniliqucs, a ux g ris IJleu­

ltis, rong-ès par le se l de ln 111cr . 
Le pépé de S~' lvi1• a rrive aussi, il e 11 n dans u11 sac. 
,\lnrie- Hns c 11 nus allll' ll C to us les c·oq u i llnges que 1'011 11eut 

111~1'1 1 r 1· :'1 la càle . 
. LP" nm111a n s di sent q 11I I fa udr ail qu;i11d 111 t:111c joindre 

1p1clq11 es f l'iancli1'es. 

l>t• :! " . ti ,, " . : 

Crande 1·1111 rse aux alr li1·1:- d l' tr;11~ii l . Toul se terwiu e: 

!Ps printu rc~: 

les ba !eaux ; 
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- le quai de Saint-Cado ; 
la pêche aux ormeaux ; 
les huit couvertures des albums sur brist.ol blanc, sur pa­
pier rose, ~ur papier Jaune, illustrées ù la pein ture en gris 
et jaune, ;\ l'en cre ou aux crayons cle couleu r s ; 
la nouvel le idée de Robert : "Le prtit cheval des a rbres 
aux cheveux bleus n. 

Et puis cha que grand rnconte sa peint ure ; Robert, seul , 
toute son histofrc d·étoile de 111er, JOi ie, légère que nous sau­
rons retenir !JOUI' le jeu dramatique cle Noël. 

li reste ù mettre en page ces deux a lbums (dessins repassés 
au fer chaud el :1 l'envers, recollés sur une feuille de )Japier 
hla11c, le texte écrit en rega rd ou sous cltaque dessin). 

On exposera lout le colis dema in matin. Les mamans pour­
ront tout. voi r à midi. Il s'en ira je udi. 

H. RODIC. 

CHRONIQUE B.T. 
Les BT en préparation 
Comme s uite ù une précé­

dente circula ire préconisant. 
une 1·éalisalion rapide d ' une 
BT sur les sa l el/iles urlifi.­
ciets, not re a mi Gull.LARD 
nous informe qu ' il se cha rge 
de cette BT, avec HENNEDERT 
el JAEGLY. Ce proj<'t serait 
prêt fin janvier. 

GuillRrrl nnu« f'11Vf1ie des 
a ppréciations s ui· la D. T. 
" Irène J oliot-Curie n. Nous 
les publier on s . 

JI n ous infonne qu'i l va 
préparer les projets sui­
vants: 
- La l111nière, G11illard, Jae­

g ly, Bernardin ; 

- Lo 11i si<111, Guillard, J ae­
gly , Bernardin ; 

- La . ra<lioloyie, Guillard, 
Jaegly ; 

- Déplrt.cement d · immeu-
/J/cs, Guillard ; 

- Crtrlrrrn s so/airf•s, Gui l-
lard, J aegly ; 
Energie lhennonucléaire, 
Gu illa rcl , Jaegly ; 
Ulilisalio11 <le la f enille 
rl'al11, Guillard; 
Pierre el Marie Curie, 
Guillard, Jaegly ; 
Ei11stci11, Guillnrd, Jae­
g ly; 
La11(fevi11 , Guillarcl , Jae­
gl y . .................................................................................. 

Votre numé ro sur Irè ne foliot­
Curie, réussi à tout point de vue, 
est magnifique : sujet de choix, 
documentat;on de la plus grande 
importance, inédit d e l'illustra­
tion, perfection de la typographie . 
Nos compliments les plus chaleu-
reux. 

A. SEVE (Edsco). 

22 -

DELEAM , Instituteur, Le Châ­
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voyer des ré fé re nces, des docu ­
ments e t des illustrations pour la 
pré paration d'une BT sur le 
compagnonnage. 



P. DELBASTY 

eo.1nmenl i-e céaliéle 
Le i-o.ucnal â-eo.Laice 
C'est Freinet qui a inventé le journal scolaire, voi là 30 ans. Il n 'a 

pas, heureusement, gardé son invention pour lui. Mainlenant, elle courJ 
le monde. 

Il faut lire « Le Journal scolaire » (livre pa_ry l'an dernter) dans lequel 
Freinet définit le journa l à l'école, en donne les principes de base , tant 
psychologiques que pédagogiques et techniques, en décrit les vertus e t 
les possibil ités pour entrevoir ce que celte invention, pour_tant très peu 
modifiée depuis ses p remiers tâ tonnements, porte en elle de promesses 

Elle n 'a pas fini de faire parler d'elle. Sans cesse, elle déc lenche des 
initiatives qui é largissent e t affermissent encore son influence. 

Pour une classe qui s'oriente vers la praJique des techniques Freinet, 
la réalisa tion du journal scolaire est primordiale. Lorsque des jeunes 
camarades nous demandent : par quoi commencer ? nous leur répondons 
souvent : par l' imprimerie et le journal. Parce que nous savons que cette 
technique s'attaque aux soucis principawc de nos classes populaires et 
que, du même coup, elle permet (( l 'ex~rtat ion » de la vie nouvelle de 
la classe sous une forme enthousiasmante. 

Réafüer un « beau » journa l scolaire en 1957 est chose a isée. l !!s 
p resses actue llement livrées par la CEL marchent « toutes seules», les 
rouleaux aussi ... nous n'avons pas grand mérite. Il suf{irai1 pour nous en 
convaincre, d'uti liser quelques jours une des premières presse~ de la CEL 
ou le nardigr;iphe avec lequel Alziary lirdil l e~ µr0::1nièrcs gt!•bes en 5 
cou leurs. 

Nous avons tout trouvé, pour mettre sur p ied notre jou rnal, dans les 
BENP (Brochures d'Educa tion Nouvelle Populai re ) : 

Les Techniques Freinet. 

L'imprimerie ii !'Ecole 

Techniques d'illustration. 

Le limographe. 
et les articles de notre camarade Poizot parus au début de 1955 dans 
! 'Educa teur technique. 

Pons vous parle du journal des grands. Nous, du journal des petits. 
Laurence Pouymarie, des Hautes-Pyrénées devrait aussi nous en parler ... 

Nous di ro ns : 

1. Rapidement, ce qu'est pour nous le journal scolaire. Ce qui? nous y 
mettons. 

2 Comment nous le présentons. 

3. Notre insta lla t ion ma térielle . 



CE QU'EST POUR NOUS LE JOURNAL 

Nous étions quarante, en tassés dans notre petite classe en ciment, 
~ans ~enêtre, obl igés de tire r le rideau de fer de l'unique perte, à cause 
du soleil ,assommant à travers les vitres .. 

Nous .:ivons failli appeler notre journal « Le rideau de fer ». J. Saint ­
;v1artin nous avait généreusement prêté une imprimerie. Un collègue 
avai t di~ : tout nouveau, tout beau. Ce qu'il ne voyait pas, c'es.t que cha­
que matin serait maintenant nouveau pour nous. No us i!VOns mis presque 
un jour pour impriml:!r ; 

« Le sN1glicr est entré dans le château d e Nérac. On lui a jeté la 
fourche dans le dos ». 

J'avais gravé le lino parce que nous "culions illustrer tous nos textes. 
Les feui lles découpées â la lame de rasoir dans le papier d'épicerie étaient 
assez grises comme cela. Nous voulions qu 'e lles soient bell es. Et nous 
avons eu raison parce que les enfants qui ont quitté notre classe mainle­
nant n'oublieront jamais cet effort à même leur vie. No us avons essayé 

·d'obtenir un journal propre parce qu' un journal négligé ne se lit pas. 
P; .•ce qu'un journa l p ropre vaut cent journaux mal faits. Nous avons fa it 
rnmme le paysan pour o ffrir ; nous avons choisi le dessus du panier. Nous 
avons dit·: « le texte e5t bien , il ira au journal ». 

Les enfants cavent ce qui d épasse la banalité. No us, nous ne le savions 
pas trop . 

Mais grâce aux a rticles de Freine t dans l'Educa te•Jr sur la p:>ésie, au 
contac t avec les camarades expérimentés, nous avons un peu appris à 
cherct:er ... mais nous ne sommes pas a llés bien loin encore. 

!'-Jous avons au début tiré beaucoup de journaux. Puis tout d e suite 
il nous a fall u choisir ... Beaucoup avec des taches, ou quelques-uns pro­
pres. Nous avons réduit le rythme de parut ion à deux journaux maximum 
par trimestre et la quantité à 30 ou 40 exemplaires (~a n~ compter la 
page oour chacun de nou~ e t chacun des correspondants). 

' 
LA PRESENTATION DU JOURNAL 

Au sièc le de l'a ffiche, on présente powr « acctocher l 'œil ». Et nous 
connaissons tous la grande importance de la présentation qu on donne 
aux choses. 

Ma is avec les enfa{lts il n'y a pas de ca lcul de ce genre. Si un texte 
est banal, il n'est pas dit qu'on d ésire l'imprimer ; e t si on l'imprime, 
ce sera rapidement , comme à la hâ te. 

Mais si un texte emba lle la classe, a lors 1<1us les enfants recherch ent 
comment l 'illustrer, le mettre en page, e t c 'esJ dans ce mouvement d'en ­
thousiasme que se réa lisent les plus belles pages de notre jo urnal. Person­
ne a lors n e ménage plus sa peine e t nous avons vu parlois recommen cer 
deux fois le tirage de cer ta ins texte~. changer les encres, avan t satisfac ­
tion de la coop éra tive. 

Cela est na turel e t nous pro uve bien que nous devons toujour~ d e plus 
en p lus chercher à trava ille r «en profondeur » ... 

Dans le procha in numéro nous aborderons les p roblèmes prat iques 
(co uverture, con tenu du journal). Nous diron~ cc que nous faisons avec 
la matériel dont nous disposons, le conten11 du journal varia nt avec la 
c lasse e t le m ilieu. li n 'y a rien de fo rmel bien sûr dans ce que nous 
présenterons : ce n'est qu 'un exemple. 

P. DELBASTY. 
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E. FREINET 

MOS ALBUMS D'EMFAMTS 
,Faut-il l'eprendl'e no3 ch:ünes d'all>ums ? 
Quand nous posons cette quel>tion dans nos stages et nos congrès, 

tous les camarades sont d'accord pour les reprendre: 
- parce que la difficulté essentielle est de déc~uvrir un thème. On 

}Jense que la vie e.:.t .trop quotidienne pour donner prétexte à 
évasion vers un mcnde enchant:é que l'on croit à tort étranger 
à la l'éalité. 

- parce que le travail collectif est chose impoosible dans les classes 
sul'chargées cal' on commet l'erreur de croire, que le travail 
collectif est l'œuvrc déscrdonnée du t.roupeau. 

- parce que les enfants ignorent l'art de mettre en équilibre un 
récit et. plus encore celui de conclure. En quoi la part du mait1 e 
apparait ici comme inexistante. 

- parce que l'affectivité de l'enfant, très désaxée tiar la vie moderne 
ne saurait jouir d'une totale liberté d'improvisation sans risque 
de tomber dans l'abracadabran ou de friser le délire. 
parce que cette occasion exceptio1melle de libre expressicn rompt. 
l'atmosphère d'obllgntion scolaire où bon gré mal gré les program­
me;> trop souvent. vous acculent .. 

- parce qu'une chaine d'album qui entre dans une classe apporte 
avec elle un in; tant de rêve, qui ic; llège l'emploi du temps. 

- parce qu'en ne veut pas S'.)mbrer dans les simples mécaniques 
d'acqu isition au détrimen t de la .tcnsibilité enfantine facteur 
décisif de la personnalité. 
,Pour toutes ces raisons el beaucoup d'autres encore, le: classes 

qui se reconummdent de l'esprit Ecole Moderne désirent participer 
à la réalisation collective d'nlbums. 

Simplifions la ;uise en marelle de cette nctivité un peu trop dé­
lai~sée en prop"Sant. quelques t.hèmes glanés dans les journatLx 
scolaires ou inventé<; pai des enfants : 

1. - ,\Il /lllfj$ de.~ renflrrls qui 1•0/r11/ : 
Rr11n1'1/s /J/1L11r\' l'Clllll'I/$ fl/'(}Pll/1\s /'1'1111/'rfs /J/f• /f-~ 1 ils S011{ 

,.nus i11s, mals ils s;. jour11/ lies· f 11rr1•s.'.. 
"2. - Le petit y11rço11 au.r rl1evc11.r rouy1•s a1>11il pris s11 fil/li' 

ri "" cf111111', c/11u1s~é ses souliers doutés, cl en route ! 
3. - U1111s /11 uitri111• r/11 mord11t11d, /t!s jottPls rie Nocl 111111s 

11/f1• Il(/ (1Î('11 / ... 
4. - J>e11J· ,.rlil .~ oi.,·rf/11.r 1ltttiP11/ vc1111,~ se c oc/1 er sur le 

dtfl/IPrlll rie /11 c/111111'. ('11 fnisnil /rrs jo li I'/ la 1{111111' éloil tn"s 
fii're ... 

G. - Si /11 r r uorrlrs r/1111s / '<'1011y, lu l'nis le prli/ vi ll11y e. 
Qui veut. s'amuser à rêver sur ces données origùmles et. poétiques ? 

!Point n'e!t l:esoin de mettre les récit~ au net. Enrichissez-les seule­
ment de ouelques dessins et nous aurons bien vile quantité de contes 
ori~inaux que nous publierons dans « k"I. Gerbe ». Nous espérons, en 
effet, que le même thème, traité par différentes éc: les sem le point 
dt? départ d'une chaine, mpidcment. réa lisée cL qui donnera tout. de 
suite aux enfnnt.s le sentiment. de la réussite. Il ne re,lem qu'à la 
parfaire, à l'illustrer pour la rendre démonstrative d'un Lravall 
collecLif nouveau. 

Il suffi t de commencer ! 
Elise FREINET. 
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VIE DE L'INSTITUT 

Croupe 
des Basses-Pyrénées 

Réunion de l'ICEM 
du 21 novembre 1957 

Des invitations i-waient été 
lunt'ées ù la centaine d 'insti­
tuteurs et ius tifutl'ices abo11-
11 és aux B.T. ou ù L'Eclucfl­
/1•111'. Tous n e soul pas ve­
nus, 111ais les présents 
avnicnt amené d 'autres coJ­
l è~ue:; int éressés. Finalement, 
e11 cornptant la quinzaine de 
<"atJ1anulcs des autres d épar­
te111 r nts du S.-0., on peut 
f> vnh11•r :'1 plus d e cinquante 
les présents ù celte journée. 

1.f's urJ'i vées 111assives se 
font n.llPrHlre jusque vers 
J l h. , heu re ;\ la quelle La­
la11ne (qui , en lançant ses 
in vitati ons, avait co1npt é sui· 
111l e pa rtil'ipalion plus rédui­
lc, et prévu un programme 
l'entré sui· le journal et la 
1·orrcsponda nce) O!Jè re un 
i:orHlagc rnpitle dans l 'as­
sc rr1Llér. Très peu i111primcnt 
un jnul'llat, un certn in nom­
h1·p pm tiqucn t h• texte li­
ht"e. Beau('oup sont ve1111s, 
scm/J/1•-l -il, seulement pour 
voir. 

Delh:i ;;ty propose a lors de 
centi·er s ur le texte libre. 
Lalan ne explique comrnent 
fondinnne cette technique 
tia n <; sa cl a~Sf!. ,\ la deman­
de cl e cPrt ai ns il précise que 
res textes sont entièrement 
lihres, c'est-à-dire que ni Je 
s ujet, ni même le tl1èrne, ni 
nrèrne le moment de la rédac­
tion n 'en sont i111posés. 11 
Joit explique r le t ravail intli­
vidunli st'.o g n\re nu plan de 
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travail. Cette question de 
plan subs titué ù la progres­
s ion traditionnelle se r epose 
ù propos d e l'exploitation 
o rthographique et grarnma­
tirnle du tex te. Si / ' J~tluca­
trur étai t dava ntage lu, l ' irn­
porta11 t travail cle Nadeau, 
prése11t d 'ailleurs, aurait 
donrré sn tis fnction aux plu s 
exig-rants . Savoir oti l 'on 
vu? .Natlcn u pen se que cel­
te ques tion des p lans sernit 
trop lo11gue ù exp oser. li est 
tlcr11andé de s'nltonncl' ù 
l ' é.'rlucal cur et d e lire les 
B.E.N. P. dont ln ro lle('t ion 
circu le da ns ln salle. 

La divers ité des pratiques 
tle clé ta il est soulignée : choix 
du texte ù rnains levées ou 
nu hulletin secret, r édaction 
du texte en classe ou il h1 
111aiso11 . Urw certaine évolu­
tion s1• produit da11s le ryth-
111e de production et dans le 
cont1•1H1 des textes da ns une 
cla l':sc pratiquant l'ég11lière­
rne11t cette technique. Et 
poul' les petits'! i\lnir Lalan-
11e explique rom1r1ent les 
petit s 011 t déhu l~ dans ln 
c·o1Tes pn11d:11u·e, l'e tte a1111 ée. 
On •iaiise da ns ln classe des 
petiis . Une majo l'it é de da ­
mes s 'int éresse \' Î\-ement aux 
textes lihres décorés lihre­
u1ent ù ln peinture CEL. 
~l111 e Lalan11 e donne des ex­
pli ca tions s111· lP mode d 'em­
ploi de• c·es cou lru rs. Ber­
trnncl mon tre les albu111s réa­
lisés dans s a cla sse et relie 
ct e M11ie Bc1·trand. 

L 'apr ès-mitli , la dis1·us-
s ion s'op a l'pille. Des grou­
pes se form ent autour des 
fichier s, des divers out ils, 



des a lbums, des journaux 
apportés par les camarades 
du S.O. ou envoyés par les 
correspondants de l'école ùe 
i\lonassus . 

La question d e la discipli­
n e soulevée pa r l\1. Gaston 
amène un regroupement. 
Delbasty pre11 t~ la parole. 
Comme à Mi111i u m, très 
écoulé, il rait sentir profon­
d ément la s upé riorité et la 
dignité d e not re discipline 
ùu travail, race ù ln disci­
pline autoritaire d 'a ttente el 
d e passivité dégradante. 

Bert rand repre nd ln ques­
tion ti r s pet its, trait e du cnl ­
cul vivant, d es acquis itio ns 
qui , en cc d o111aine com111e 
en d 'autres, se ront par tà ­
tonne111ents nombreux et par 
hnnd!'. 

Une jeune doute de la p os­
s ibilit é <IP ra ire trava ille r des 
jeunes en fa nts en équipe. 
Delhas ty r épo nd par l 'cxelll 
p ie cle sept rnfnnts cl e fl nns 
coopé rant pour constituer 1111 
orches tre (la B.T . de Del­
husty est m a lhem'eu sem en L 
arrivée le len<l em ain seule­
m ent). 

Bou che rie apporte son té-
1noig11a~e tl ';111cic n qui a e r­
fecth•em ent reC'o11 ~itléré tout 
son ense ig nemr nt. 

li SC fait ta rd. ()11 éco11t !' 
certa in es pa rl irs des deux 
bandes sono res de Guérin et 
d11 pre111ier essa i sonore de 
Daguerre. On projette b ien 
qu ' inco111plè t e111r11t syn chro­
nisé un court fll111 e11 8 111111. 
J{oc!aC'hrom e de Ln lann e qui 
ten te avec Daguerre, cl 'Ol­
heUe, un e m éthodr d 'appren­
tissa ge d e la da11 se fo lklo ri­
que par le ci né111a c l le 1na­
g nétophone. Lalanne en a eu 
l ' idée au cours du de rnier 

s tage sonore de Saint-Ours, 
e t le couple Daguerre en a 
fourni la m a tière avec leurs 
pet ils dnnseurs basques de 
l 'école d'Umig ne-OlheUe. 

JI est nuit . Les de rniers 
m ordus manipulent el discu­
tent i111p 1·iJnerie, li111og rnplte. 
Lalanne et Dng11erre tn1vail­
lent il la sonorisation de leur 
li lm. 

Selon moi, i l y avait t rop 
rie m onde po ur qu'on puisse 
faire autre chose t1u ' u11 e so r­
te d e cf' 11 fén ·n ce improvisée. 
Sa ur tou t 1'1 ra it ù la fin, il 
ne s'es t pas pro rlnit ces con­
tad s l'nt re travu illeurs. T1·op 
sont \'enus en o bser vat eurs 
qui hésitent it se 111ett n : dans 
'.e ci rcu i 1 1·oopérali f. , 

Cette intlée is io11 ne nous a 
pas pl' ru ri s rie d écider nul r e 
C' hose qu 'un (' nouvelle réu­
nion ù ~l n nP.i11 , rlm1s la clas­
se de ~Ime Rey, pour le 
JG janvier l!Xi8. 

flicn qu 'n frichée au pro­
g r a 111111e d e la journée, la 
q 111)stio11 de la rliffus io11 dt!s 
B.T. n 'a pas é té étudiée. 

Aulour d'une quin zninr de 
11 0111!' qui rPstenf n11 t11hlea 11 , 
,ir mis fa irC' mon possihle 
pour cons lil11er le n oya u d e 
trnvn il el d 'érh nnge · r oopé­
ra fi f q ui m e !'Clllhle indis pen­
sable avnnt d l' trop pousser· 
à l' appel d e nonven ux. 

H onoré LALANNE, 
E tole rlr MOTI<l!'Slll. 

(fl. - Pyr.) 

Narlrrt11 n1111il r1f•]10rl1; 1111 
Io.~ ti r tarif du malér ir l ri 
édilirms C.E.t. Il en rt été 
<lisl r ibllé U111' l1flTIÎe. lJc llOll­

l/eau.r s/allll s seront co 111 -
m1111i1[llés /•tif N n<lemt tl1111s 
une di~ain e <Ir j ours. 
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Croupe 
du Puy-de-Dôme 

:-1 otre Grnupe se réunit tou­
jours une fois ))ar mols. 

P rochaine réunion, le jeudi 

uw 

19 clécembre, à H h . précises, 
a ux Galoubles (classe de Ro­
chon). 

Thème 11roposé : L'expres­
si::n libre de l'enfant. Le tex­
le libre. -..... 

L'Histoire à l'f tole Moderne 
Une erreur de classement nous a fa it 1lonner, dans le N" 7, une 

flche-gnidc 1l•Jlistoire qui ne de\'ail 1msser qu'a11rès 1leu..-. autres : u Dix 
a ns de Révolu lion » (1 et Il). 

Ncu:; 11ublierons ces fiche:;;...guides dans les nrocha ins numéros, 
cl~ l>ut j:1t11'ier. Nous nous en excusons. 

__. .... ,......_... ..... . • . ....... . 
E. FREINET 

Santé d'a b ord 
« /~s /- 1 ( 1•/'11i1111· 11t llÎf'll 11 t; 1·1•:;.ütin• tic 11 0 11 s / 1•11il' 1111 co11ra11/ 

tl1·s 11 11 1 ·~/i 1 1 11s 111 1:t1;1·n/ 1•s ? d l' llllll/ l/1• 11111· 1·n111111·•11lr ; j'y !l"!J ll P 
11rJ11t' 111 11 11n r/ /1 :111 rl ' i 111·c rti/111les cl uc t/1111 /r' s 1111 1: 1111111· f i11ir 
1/ 1'•1111 p1•11/ -1l/n• lll Îl' ll .r 111• rÎ l' ll sr11•oi r ... u 

Nous n 'avons jamais dl~ que se documen ter, avec les modestes 
moyens des ouvrages de vulgarisation méd ica le qui sont il nctre 
portée. soit i:our nous une occasion de véri!a ble culture nous ouvrant. 
le; \'Oies de la certitude médica le. J ustement, les d iscussions sur 
1,-; d iverses t.hé::ries et. th érapeutiques de la médecine nous amènen t 
à consta ter qu'il n 'y a µa:; àe cer titude médica le. Raison majeure 
cl~ nous méfi .?r des slcgans d'm1e médecine qui , se considêrnnt com­
llH: t . .. :v.!1Selle. n hésite !;as :1 recourir i1 la tyran nie et fi loutes les 
cpp1c' s'.on5 de l'endocti inemen t .. Ccnsta let celn . est un premier 
acqu is qui nous met. a l'a bri de~ lâcheuse,; expériences-cobayes 
dont le.; 1;.a uvres as3urés s: ciaux font, hélas. IPs finis sur une 
grande échelle. 

Apprenan t à no 1s méfier - et, tout nu moins . À être prudenl.5, 
;1 échapper il l'automa t.isme médical - nous d f venons curieux vis 
a vis de pra tiques qui guérissent sans l'autorisa tion des sommités 
médicnle.;. E t. c'est :;.lors que commence notre documen tation. une 
cl: cumenl:ü.on oui fait réfléch ir et pen·cr . comparer , choisir , et. 
nou. la iss~ a ins i le con l rôle de notre F · oprc de.;~ in . 

Au ·si bien , si nous s Jmme.; cons::quents avec nous-mêmes nous 
sen li rcns le beso•n de prendre contact d'nb:>rd avec notre médecin 
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de famille, celui en qui nous avons confiance, et aussi avec ces 
praticiens frondeurs, que l'Ordre cles Médecins pourchasse parce 
qu'ils ont gardé intacts le goüt de la recherche expérimentale et. 
le don d'invention. 

Ce faisant, nous courons la chance d'y voir plus clair, d'être 
moir,s angoissé devant le t.ragique de diagnostics pessimistes, et. 
de garder cette conf.ance clans les lois de nature (!Ui nous ::auve 
du clése::poir en nci:s apprenan t que la vie est fai te pour être 
triomphante chaque fois qu'on l'exalte au lieu de l'étouffer. Avec 
une telle position m entale- on a pour ainsi dire déjà gagné la partie. 
même clans les cas appelés incmables par une médecine à courte 
vue. Un cancéreux qui découvre qu'il y a au moins dix mcyens 
efficaces de guérir rcj)rend espoir et confiance et délaissant les 
rayons meurtriers et la ch irurgie de boucherie, il vivra sa vie sans 
appréhension au milieu cle l'affection des siens. Car le cancer 
est guérissable comme toute maladie. 

C'est, ae lm que nous parlerons dans t.ne prochaine rubrique . 

DOCU:UENTONS-NOUS 

• * • 

Dans « La libre s:in té u n" 86 de novembre, lire tout, spécia lcenl : 

L'affaire du Slalinon ne fait que commencer car, bien entendu, 
on n'a pas jugé les vrais coupables qui sont. les membres· du 
Comité technique qui, Je 24 juin 1953, ont donné un avis favo­
rable à la clemancle de virn - « des personnalités » à ménager. .. 

- Le VII• Congrè3 de · Socinlogie médicale en faveur loujours de 
l'exercice libre de ln médecine. 

- L'Ordrc clcs i\lélleeins inaugw·e !•ère lie la servitude. 

OUVRAGES A LIRE : 

- Dr A l ber~ l.C1lrince : Couleurs et, métaux qui guén ssenL ll!:dmcns 
Dangles>. 

Dr Aug. Cnllin : Comment, acquérir force et ~nnté <Edit.ions 
Danglcs>. 

- Jean 1'11Ja iseul : Tous les moyens de nous guérir interdits aux 
médecins <Ecl. Robe1 L-L.'lffont.>. 

Nous rcparlrrons de ces ouvrages en comptes rendus. 

E. F. 
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R . LALLEMAND 

La r evue Edur1lfeu r s nous r epa rle de la Réforme de l'Ortho­
g rnplte (n ° 71). 

~Ionique Beccognée-Leblo rappelle les origines de notre 
01-thographe, cl'iliqué la priorité de la forme s ui· la pensée, 
el 111ontre que les procédés rl'enseignement ne sont ici «nulle­
ment culturels"· De p lus l 'oi·Lhogrnphe est passée au second 
pla11 des préoccupations, devant les intérèts nouveaux issus 
de la vie moderne. 

L'auteur parle encol'C de la méconnaissance de l'o1'lhographe 
au niveau des licenciés, des 1nédecins, des ingénieurs et tt 
Ja Faculté des Sciences. Elle trouve parmi les gens qu i écrivent 
sans faute beaucoup "d'esprits incapables de ra isonnement 
olJjec:t if. .. de spécialistes en la 111at ière '" et «une faible pro­
po1·tion de gens dont les intérê ts n 'étaient pas axés sui· ces 
ques tions "· 

C'e!;I rlire q11 ' 1111 P quantité de gens sont directement inté· 
r essés ;'1 une réfo rme qui fait perdre du Lemps ù tous. 

Après quoi l'auteur se comporte en u spécinlisle" rompue 
aux difricultés de l'orthogra phe. 'ous lirons en effet : 

" Le système phonétique, lui , esl aussi diffi cile à lire qu 'à 
trnnscrire. 11 Tiens ! niais d ifficile p<mr qui ? Pou1· la minorité 
des spécialistes (sauf moi-mème). Ma is pour les autres? Pour 
les intéressés :i la réforme? N'étudie· t-on pus des systèmes 
JJhonéliq ucs d · éc l'i l u ms (sléuu, :;ténuLypit:) l (Ui ne font des en­
torses it la phonétiqu e que pour 11brégel' ?L' auteur ne veut 
sùrement pas, pa rle r de l'alphabet phonétique inlemational, 
11 écessairernent nuancé au 111axh11u1u, puisqu ' il est question 
ici d' un système min i111 um national. 

i\lème r emarque pour «l'alphabet déplaisant 11 de l'ortho­
g raphe nouvelle. Déplaisant pour qui ? Pas autan t en tout 
ca s que les mystérieuses difficullés ùc notre orthographe dé­
suète. Préparer les esprits ? Lesquels ? 

Qua11! aux difricullés ùe l'édiliu11, il s uffit ù e ne renou­
veler qu e les livres épuisés el de commencer seule111ent avec les 
jeunes élèves. 

li parait que se reforme la Ligue tles P artisans de la Réfor­
me. Espérons qu'elle ne comprendrn pas lfUe des «spécialistes" 
rai sonnables, mais nussi les intéressés. Je pense aux com­
merçant s, qui pourra ient tant aider le public à « s'ncco1n111ode1· 
à ces textes,, en orthographe nouvelle, en rédigeant leurs pan­
neaux sans risquer le ridicule a ux yeux des spécialistes ... 
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LIVRES ET REl'UES 

Roger FERLET : De la soie 
dans les veines (Editions 
Jeheber}. 

To11t Je rn111a 11 d e Roger 
Fe r let est hcit i autour d ' une 
fillt• étrange et rcruarqua­
h:e : Violette Poupard. E ll e 
en Pst J'<imc et ln d 1nrpcn tc. 
1 ss u e tl'mw famille de 
« !'o.,-eux 11 lyo1111ais , elle 
i'·to11frc dans 11111' silua t ion 
q11i frôle quell( t1efois la gtl­
nP. D'autan t plus fJll'e ll e 
n gardé \"i\'ace le souvenir 
d t' la splendeur passée el ce 
souvenir· l'ohsètle. li a fail 
genner en elle uu e a r11hilion 
inésislibl e qui n tôt fait de 
eroilre en d es proporti ons 
g ignntesques. Sn mission se­
ra de reconquérir la firme 
fa miliale; de faire claqu er 
ha ut et forl le pavi ll on d es 
P oupa rtl , fabr icants d e soie. 
Elle ne vil plu s désorma is 
que pour son œ uvre. Elle se 
confond a vec e lle, combat 
sa ns 1·ép i! jusqu'ù l'extr·ème 
tension rie ses forres phys i­
fJUCS et menta les po111· l' im 
po.>e r . Elle conduit la lutte, 

·commande ;'t toul et ;'t tous. 
Auprès d 'elle, les per sonna­
ges s'estompent , les person ­
nalités s'a ffa dissent. L c s 
sentiments les plus vigou­
r e u x doivent s' in cliner. 
L'amour est ex ilé P.I prend 
fig ure d ' i11t r us dont il faul 
se défier-. Avec une froide 
lucidité, elle impose silence 
ù son propre cceur. 

Mais ta n t de qu alités 
<l'éne rg ie et de dons d'in­
telligence exceptionnelle se­
ront-ils fin a lemen l gages de 
bonheur. Celle fill e passion-

11éc, qui n'a eu que rie la 
soi e da ns les vein es, s'es t. 
lancée a \'ec celle sorte cl'cn­
t.èlement cl d'obstinat.ion 
indo1nptahles qui lui font 
pa1·fois sous-estimer les obs­
tacles. Don Quichotte mo­
derne parviendra-1-il ù m e­
ner ses entrepri ses nu su1·­
cèo:;? Nous so11u11es en 19:l!J 
iL la \'Cill e de la g uerre rnon­
d inle, it ce tte époque oil la 
crise étnrng le tant d'entre­
preneurs, oi1 le mar·clté est 
un e jung le fé roce. 

Avec l'art consommé d 'un 
flma mhu le sui· sa corde, 
Roger Ferlel réussit à nous 
tenir en ha le ine tout. a u long 
ri e son livre. JI faut tourner 
la dernière page pour con­
na itre le dc111 i-échec de l ' lté-
roïn e. G. JAEGLY. 

Yves BONNIEUX (Photos 
Ergy Landau) : Horol­
damba le petit Mongol. 
Calmann -Lévy Editeur. 

Une BT t elle que nous 
l 'aurio11s souhaitée, a vcc de 
spl endides photos retraçant, 
d'une façon si artistique et 
si sensible, la vie d 'un pelil 
Mongol. 

La r·éalisation en est spl en­
dide, sur grand format avec 
des documents en pleine pa­
ge d'une beauté sa isissante. 

Nous 1·egrettons seulement 
qu'une typog ra phie trop 
massive el lrop serrée enlève 
quelque peu de sa ma jesté 
au beau texte d'Yves Bon­
nieux . 

Les fêles sont là . Offrez 
cet Album. Achetez-le pour 
votre Bibliothèque de Tra-
vail. C. F. 
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Abel BOYER : Le T our de 
France d'un Compagnon 
du Devoir (Imprimerie 
du Compagnonnage). 

Le livre, étl'i : d ' une façon 
pitto resqut> pa1· 1111 c0111pa­
g no11 111al'écllal -fe rl'a nt 1 illus­
lrb arli s tique111ent pal' 1111 
r·o111 png11011 f o rge ron-111éca ni­
cicll e t 1 rès bien illlpl' im é 
par des co111pag11011s-iipp r i-
111eurs, 1·el ntc'e le Tour de 
fi'rnn ce d e l'aute u r dit « Pé-
1·igo r tl Cn'11 r J.oya 1 "· On 11c 
se lasse pas d e parcourir les 
roul es ave-: lui e l 011 croi! 
è lrl' 111è lé a s a vie aussi 
d1ang<·n 11 ic que les diffé­
rc•nl.;; pn ,\'s:tgrs q1t' il nou s 
fait a d111irc r. On entre dans 
r·e llf' :H<so<·in tion fe r m ée d es 
C1)111pag11011s du Devoir et 
on a s~ islt' aux luttes ent r e 
les din~ rses ten d a n ces du 
1·0111pi1g1101111age1 aux actions 
1·01111 11u11es a\•1•c les premie rs 
~~· 1 tcl in lls, a la g rève des 
11iarèd1aux d e P ::iri'< rn 
l!JOD... Quand l ' h is loirr de 
Pèr ignrcl C:ri>u 1· Ln y a 1 s'a r­
r l!tt· , il 11 'n qu e v i11gt -. epl 
:i11s; 011 est d éçu d ' ètre ohl1 -
gè rl f' fe1·111e1· s i lot ce line 
1·apth ·u11l. On \'oudrnil cnn -
11ailre la s uik e t vivre en­
r·n n • long tc 111ps tl 'a uss i pas­
s io 1111a11lrs pé ripét ies. 

fi'. DELEA~I. 

L'œuvre des nôtres : Ana­
tholia, roman d' H e n r i 
f<'ROSSARD. 

En puhliant :l\e<· P11thou­
s ia s 11 w IP 110\IVf'llU rom a n 
d ' ll t• nri Frn,..:;a nl da11s sa 
t'n lle<'lio11 cc Pro\'int'es .de 
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France "• Cainille Be llial'd, 
le dynamique n11i111ateur des 
Presses de !' Amitié par h· 
Livre, n 'a pas cmint. d 'a jou­
ter 1111 no m ·enu fleur on à la 
sér ie s i particul i~rc des œu­
\'l'es C'nnsncrées :'1 ln sor cel­
le l'i e. 

Après tant d 'études et de li­
nes qui Imitent ee s ujet que 
d 'auc·u11s jugent ù prio1·i su ­
ranné, le c inéma it sou tour 
a puisé clans cet.te source 
d e 111 yslère et d ' horre11 1· el 
110 11s a clo1111é cc C u illernette 
Ballin "• « La Sor cièr e ,, et 
« Les Sorcières d e Sale111 "· 
E s pé ron s q1u• le 111111 nous 
co nduira , prnd1ai11e111cnt , 
dan s ce village cl e Fran che­
Comt.! o i1 1 \' t'l's l(i.')7, une 
hu111ble pay:rn n11 c, A11atl 1olia 
dit e d e Ro11 ('ha11x, fin it, par 
s' ident ifier a près beaucoup 
d 'autres, a ux servantes du 
D é111011, prérfrant le s uppli ­
C'e des fl a 1111111•s aux torlu rPs 
physiques e t ruora lcs d'un 
trihun a l ;111x orcln•s d ' un 
lllll1e rl'a11 1·a nru11i r r . 

Ct: qui rP11tl l't111\'1·age plus 
poig11u11l, (' t' 11 'cst pas l'éta­
lag l' l'n1 11 pla is a nt <IP tortu ­
n •s sa ,·:1111111c 111 dost•t•s 11i 
l 'i nlri~ 11 c qui cnmluit. lt.' hnl 
111ai s l 'a1·e(• 11 t s i111pl P e l véri~ 
tliqur qui replace d1:icu11 
dans s nn tt'111ps el s1·s oc-
1·11pal io11s. 11 st•1·ait 1nal \'enu 
r n t•\-nq11a11I IPs hé ros d t' c~ 
rn111a11, 1~1· s ' i111aginer des 
,;1 1 es :111-dt·,.:..11s d t• leurs 
'-' t>11il1lal1l1•,.: . L'auteu r n 'a 
fait IJllt' ' "!111· 1Hlrt' les chrn-
11icp1es d P l'Ppnq11r·. Pt, S UI' 

" "" lia"<'" \'éricliq11es1 C'O ns-
1r~1 irc• 1111 rP1p1is ito ire q11i 
la 1s,;e a il:\ lt>l'lf' t11 s le soin 
d1 • j Ugf'J'. 

.-\jc11111111s q11t• Ir li\'re c t 



so1guc usem en1 édité et illus­
r r ë de bois du peint.re fra n c­
romtoi l' (; corges i\Iarconn et. 

H. JANNEZ. 

« A1wf/10/ia '" ronw11, tira ­
fi1· dcu..c rc111/cn n1, il/uslr. de 
.\/arro1111rt, r::clil . orcl. 600 f r .. 
1111111.érotée: 1.000 fr . che:. 
H r111i Fros.Hn ·c/, ét'o/1• Rep­
tnu, Riflrri t ~ ( fl .- f> .). C.C.P. 
695-!.' J n nrflf'f1 11.1 . 

Nous avons 
restent à la 
des camarades 
ture : 

reçu, et 
disposition 
pour lec-

.lacc1ue1> Duhosso11 : Le pru­
'1/èmr dr l'orir11/alio11 .')co­
lo i rr (Oelachn ux et. ~iesUé). 
- Von ~langolclt : La 111a111 

tir 1•r1f n • cnf rmt (id.). - Tro­
w:ll'd : T11/ rod.11clio11 ri l11 
.,rir11r1' rlr l' esp r it (Ed. Dan­
g le!'). or .\ . Colin : Com­
t11Pt1 f ,,1·q11 érfr f orrr ri sn11/1' 
(ici .) 0 1 0 11dino1 : Ln 
1111;r/1•1·i111• 1•( .<rs sri r 111·Ps Sl'· 

,.,.i· f P< (irl .). or L eprinc1> : 
rn11/f'11rs r i m étau.r qui (lllé­
, issr11/ (irl .). - 0 ' i\rnor : La 
11 •• 1111111 1· r/1·., l1·sls 1111: 11lou:r 
1•11 p.~ !fl'/li11lri1· in f o 11 1i1 r 
(:~ln!'son éd. ). J e:rn ~I. 
Sufl n : Lr 111r11.,·1111y1• r lt ez 
l 'rnfonl (P.t ". r .). Bernai. 
Haldnt1f', PiréP : T/111· rliuus. 
.~ion .<11r /' 111·ir1i11r tir ln vir 
(Prt'farr rl r i\J. PrC'nant) 
rPubl. de I' lin inn Ra 1 ionn­
listf'. Po 1·is). 

Oc!' Editio11 ~ f'll lan~ue 
é tr1rngè.r e rie· ~I O!il'011 (Li­
brairie du Gln l)I', i' I, 1·m· d e!' 
C:n 1·n 1c•!', Pn 1· i ~) : Bykm· : 
J, ' rrnr1·1· 1·rr1•/1rn /1• ri l es fll·-

'I'"""' i11/r•r111•s. Obr o11t­
d1C"v : r,,, P/011 /onil'. - J<orn­
lenkn: f, r m11si ci e11 <ll 'Cll(llr . 

EDSCO: r;,, ,., rlrrnnatiqur 
•Î l'frolr r/ r/ru1.v / 11 r. 11/111rr 
Jlf•/111/oir·r . 

--- Petites Annonces· ---
FRAYSSE, Instituteur, Castel­

ginest (H.-G.) désirerait corres­
pondre avec C.E. 2mo A., 25 
élèves. 

* 
-V l\lmc Dhénain, à Tounene 
(Yonne), r emercie les <1ualre 
collègues qui lul ont envoyé 
des demandes d e corres11on(L.·u1-
ec, étant déjà pourvue d•une 
correspor11la11te. Elle leur 11ro-
11ose «<l'entre r dans la danse 11 

1leux à de tLx. li s 'agit de : 
;\[me ;\larcelin. Grau-du-Roi 

(Gard) . 26 é lèn'S, C.P. ; 
i\lme n crnar<l, Angoull11s-l>ur­

î\lcr (Charenle - Maritlme ) , 22 
élèves, C.P. ; 

i\1.me Lapeyre, 23, avenue d es 
Quinze-Arbres, Roclez. 21 élè­
ves, C.P.; 

;\fmc .r. J.e Bohec, Trégastel 
(C.-clu-N.). 22 é lf.ves, C.1'.-C.E. 

* 
LE BALCH. Ecole française 

cle Sarrelouis (Sarre), chcrc!Jc 
correspondant régu lier (lett.re.'! 
e t j ouniaux ) :wcc classe mb:tc 
Ile eours moyen J r~ année. -
20 é lèves. 

* 
1" Cherche occasion limogra ­

phe bon é tat 2 1 x 27 non auto ­
matique ou automatique. 

2•· Cherche occasion projecteur 
fixe pour films fixes et vues 
5 x 5. bon état, simple mais ne 
détériorant pas les films. 

3" Vends é lect rophon e portatif 
Barthe Voix de son Maître, 3 
vit~ses, haut- parleur détachable 
21 cm, 3 lampes, alternatif 110/ 
220 volts, puissant (sa lle de 80 
à 1 OO pe rsonnes), diamant pour 
33 e t 45 tours, état neuf. Faire 
offre : CAUDARD Je;;in, 2, rue 
Albert- 1 " . Belfo rt IT. de B.). 
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TARIF DES ABONNEMENTS 
POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1957- 1958 

A régler au CCP 1 15. 03 MARSEILLE 
au nom de COOPËRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC - CANNES 

L' Educateur 
a) Technologique (deux numéros par mois) .. 

b) Culturel (un numéro par mo is i . . . . . . 

La Cerbe Enfantine 
Deux numéros par mois .. 

Albums d'Enfants 
Trois numéros par an. . . . 

Bibliothèque de Travail 
40 numéros (4 par mois) 

dont 1 numéro pour CP et 3 numéros pour 

France 
et U.F. Etranger 

500 

700 

600 

500 

700 

800 

80(.\ 

600 

CE, CM, FE . . . . . . . . . . . . . . 3.200 3.800 

La série pour CP seule (un numéro par mois) 800 1.000 

20 numéros (pour '.> mois) 1h abonnement : 
Complet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 700 2. 1 OO 

Abonnements multiples : · 

800 fr. pour 10 numéros consécut ifs payables 
sur facture ap rès livraison de la série de 1 O. 

Bibliothèque « textes d'auteurs » 
(supplément à B.T .) 

Deux numéros par mois . . . . 

Réalisations coopératives 
en souscription 
Souscription unique. . . . . . . 

L'~DUCATEUR 

700 900 

3.000 

Revue Pédagogique Rédaction - Administration : 
de l'Ecolo Moderne Française Coopérative de l'Enseignem. Laïc 

Directeur Boulevard Vallombrosa - CANNES 
C. FREINET CCP 115 . 03 Marseille 

tmp. A:GITNA - Cannes Le gérant : C. FREINET 



x1v° CtÀ~GRES Oe l'ECOLE ~OOERNE 
PARIS {30 oars "' 5 avril 1958) 
~- - ------~~~ 

El«lAGEllHT DE ffill«:IPE 

HEBERGEIEN î 

~. F A L 1 G A N D 
à retourner avant le 31 déceabre 1957 à g Congrès de Paris (Héberge~ent) 

19 rue Won~ .. PARIS vo 

~ 0 Il : Prénoos 

ADRESSE : 

N~lllE DE PERSONNES A HEBERGER 

HoQlleS •••••• Fea:es ooc.oo O 

f'OYEtlS d1HEBERGEt'.ENT CHOISI ( encadrer le aoyen choîsi ) 

Cacpiog Dortofr 

Locau.:< unîversita1res : cha.Qlî'e per-soonelle 

chaJbre à plusteurs l ~ ts 

Enfants o oooc. 

Hotel (au aotns 1200 fr P.af )our ) ooo•.. chacibre(s) à •o•• •• Ht(s) 

œvrn DE lRANSPOOT UTILISE PO~ GAGNER PARIS : 

Je verse, par courrier séparé, un 2;f;Oapte de 100) fr à valotr sur les frais de séjou1 

INSTITUT PNHSIEll ECOLE WDERHE 
?! , 1.., d1Ulc - P A R 1 S Vo 

· C.C.P. 823.48 - PARIS 

A le 195 



XIY~c-e CO!XlRES de l 1ECOLE fülERNE 
P A R 1 S ( 30 aar~ & 5 avr f l 1958 ) 

HEBfRGEUEllT DES CONffiESSISTES 

Apr~s deu>'. mois de démarches et de contacts, je fais le potnt rapf deirent ~ 

L1Mbergeaent à Paris durant la preml~re se;aine des vacances de Pâques 
est rendu ditffclle du fait que ni les h8tel iers. ~J les ~sponsables de colle~­
tivltés ne veulent s'engager longterps à l'avance; 

r...! Tous les congressistes seront logés confortableoeot s1ils lisent ce 
~ qut suit et déter•tnent leur eng290ueot en cooséquenceo 

~ 
~ L 1héber9ei;ent sera assu: du Dlf:WICHE 30 li.ARS à ~i lDI 
~ au SAl'EOI 5 AVRIL à tllDI o 

S? 
-à Les C2!ar·ades désirant prolon9er- levï· séjour au delà du 5 avril devi-<int 
oo passer accONJ ailec leur hôte d~s l'arrivéeo 

Tous IEs conçressistes qui peuvent 3tre loçés chez des parents QIJ ~ 
811isQ tous ceL>: qui ont un rôtel afütré ~cur- leur~ séjours parisiens doivent 
DES tlAltlTEUAlff fafïe le nécessairG pour se d1spanser ~a nos servi~as. 

Les ménages vena1t au C011grbs avec 111 ou plu~f eurs enf 1t1ts seront obl!a 
gatoire11ent hébergés en ~6tel (àcotns qu'ils ne ca11P6flt) . 11 leur faudra c0tptet 
sur Ill tartf r.ilnl m.D0 par personne. de 1200 fr par Jour (coucher et pettt ~}el.fier) 

Les congressistes devront se fa;;illtarfser avec notre bon vieux oétro 
( Ooîo 107 et 115 ) pu(squ'tl faut actuell ecient prévoir que les lieux d1héber­
gen811t seront dispersés. 

C'est fXlurquo1 je de~an~e aux congressistes de reaplir la forcule cf .. 
contre et de r-e la retourner d~ réception. Je sufs à votre disposition ( enve­
loppe tl al:rée rédl(lée à vctre adresse ) pour tous rensel9nementso 

Hiche 1 FALIGA1'1> 
Congrès de Paris 
19~ rue l'or.ge~ 
PARIS yo 


	00
	00-1
	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	98
	99
	sup1
	sup2

